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QuestionsMunicip&les

LA

SITUATIONSOOLAIRE
Lésquestions scolaires sont suivies au
Havre avec un intérêt tout particulier.
G'estque, bien avaut même la promulga¬
tion dela loi Ferry, en 1882,sur Instruc¬
tion gratuite, laïqueet obligatoire, de sé
rieuxeflorts avaientété accomplis en no¬
ire ville pourle développementdel'instruc-
tion a tous sesdegrés.Nous avions déjA,4
l'HóteldeVille,des cours d'enseignement
supérieur ; des bourses de licenceétaient
venues s'ajouter aux bourses d'enseigne¬
ment secondaire; des écoles primairessu¬
périeures,des écoles industrielies — de-
venues plus tard écoles d'enseignement
technique — existaient et même étaient
citéescommemodêles; enfin les munici-
palités républicaines avaient commencé
l'extension nécessaire de l'enseignement
primaireélémentaire.En sorteque nous ne
Iftmespassurpris par les obligationsédic-
téespar la loide 1882qui, cheznous, avait
été prévueet mêmedevancée.
Nousreviendrons quelque jour, plus 4
loisir, sur cette période si fécondeen heu-
reuxdéveloppementset nous dironsavec
quelesprit de méthode,avecquel esprit de
suite, notreorganisationuniversitaire s'est
depuislors augmentée.Aujourd'hui, nous
nous contenteronsd'exposer la situation
présente en ce qui concernel'enseignement
primaireélémentaire*
Au ler janvier dernier, nos Ecoles com-
munales, au nombre de 49, renfermaient
344classes(162pourles Ecolesde gargons,
ISOpour les Ecolesde filleset 32poui les
Ecolesmaternelles).
En comparantle nombredesélèvesrépar-
tis dans les Ecolesde la Ville,en 1912 et
en 1913,on obtenaitles chiffres suivants :
En décembre 1912: Ecolesde gargons,
7,753élèves; Ecolesde filles,7,509élèves;
Ecolesmaternelles,4,281élèves. Au total
19,543élèves.
; En décembre1913 : Ecoles de gargons,
7.807élèves; Ecolesde filles,7,501élèves;
Ecolesmaternelles,4,093 élèves. Au total,
19,401élèves.
i Ainsi,d'une année 4 l'autre, on pouvait
eonstateren décembre1913:pourles écoles
de gargons 54 élèves en plus; pour les
écolesde filles,8 élèvesen moins; pour les
écólesmaternelles,188élèvesenmoins.
; De décembre1912 4 décembre 1913, le
nombredes écolesprivéesavait diminuéde
deuxunités.Acettedernièredate (3 écoles
de gargons,19écolesdefilleset 1'écolema-
ternelle)elles recevaient 2.919élèves(662
gargons,2.223filleset34enfantspourl'éco-
le maternelle),— et subissaient une dimi¬
nutiontotalede 51 élèves.
Et au lcr janvier 1914, Ie nombre total
desélèvesinscritsdansles écolespubliques
et privéesse répartissaitainsi :
Ecoles publiques.. 19.401 Élèves
Ecolesprivées 2.919 —
Si Tony ajoutait Ie nombre des élèves
fréquentantles élablissementsd'enseigne-
fientsecondaire(1.173)et des enfantsins-
ruits dans la familie (6, et ce chifiïesous
toutes réserves)— soit 1.179élèves— on
cpristatait,commetotalde la fréquentalion
scolaire,23.499élèves.
. En cequi regarde le nombre d'enfanls
d'agescolaire(de 6 a 13 ans) habitant le
Havre,le dernier recensement de 1911en
accuse16,333.D'autrepart, les calculs les
plus minutieux certifient l'inscription de
16,400 élèves « havrais ». Si bien que

la slatistiquenousporterait4 conclure que
la loi sur l'obligation est complètement
appliquée. II n'y a guère de réfractaires
absolus.
Cependant la fréquentation effectivene
répond pas entièrement au nombred'ins-
criptions,et Ia Gommissionscolaire, qui
fonctionneavec une régularité parfaiteet
qui accomplitsatócheavecun zèledes plus
méritoires,a été bien obligéed'appelerInat¬
tention sur les absences beaucoup trop
nombreusesqui ont pour causes la négli-
gencedes parentset le vagabondagedes en¬
fants.
Aussi, en 1913,conformémentaux ins¬
tructions deM. le procureur de la Répu-
blique, 146enfants(gargons et filles) ren¬
contrésdans les rues pendant les heures
de classe,ont été signalés4 la Gommission
scolaire, par les soinsde la police muni¬
cipale. Sur ce nombre,136 ont été con-
duits dans les commissariats,32 ont été
signalésa la mairie commenc fréquentant
aucune école. Parmi ces mêmesenfants,
23 ontété confiéssoit4 l'Assistance publi-
que, soit au Comitéde Defense et de Pro¬
tection des enfants traduits en justice ; 2
ont été condamnéscommevagabonds.
Au regard de Ia situationau 1" janvier
1914, celle du31 mars est la suivante:
LenombredesEcolescomtnunalesétant
de 49, avec344classes occupéeset 14clas¬
ses vacantes, on compte: 7,743élèvesgar¬
gons, 7,445 filles, 4,147 enfants dans les
Ecolesmaternelles. Au total, 19,335éco-
liers, soit une diminutionsur le trimestre
précédent de 64 gargons, 56 filles,et une
augmentationde 54 unités dans les Ecoles
maternelles.
Si l'on tient compte des rigueurs de
l'hiver et de l'important effectif de notre
population scolaire, les trés légèresdimi¬
nutionsconstaléessont insignifiantes.Mais
il demeureque la situation ne laisse pas
de mériter l'attention de la Gommission
scolaire, laquelle d'ailleurs, pendant le
trimestre écoulé, a cité devant elle 205
délinquants, dont 41 ont été excusés, 71
bl4més,126affichés; 20 condamnations4
l'amendeont été prononcées.D'autre part,
toutes les institutions scolaires annexes:
Galea® des Eoolee, Gantinas scolaires, cuir-
tinuent leurs efforts grdce 4 la générosité
du Conseil municipal, grace aussi 4 la
vigilance attentive et au dévouement de
l'administrationcommunaleet dupersonnel
enseignant.
En résumé, Ia situationdes Ecolescom-
munalesdu Havre reste trés bonne. Elle
est excellenteet mêmeremarquable, si on
la comparea celle de la plupart des autres
villes,—et cette situation est due pour
beaucoupau fonctioniiementd'oeuvresan¬
nexesde l'Ecole qui n'existent que rare-
ment ailleurs en des conditions aussi com-
plètes. Et c'est pourquoi le Parlement a eu
raison naguèrede se préoccuper des lois
scolaires,et de les rendre plus sévères en
cequi concernenotammentla non-fréquen-
tation.

Th. Vallée.

MeaCulpa

903 millionspourla Science
D'après Ie Daily Telegrah, M. John D.
Rockefeller aurait fait don d'nne somme de
cinq millions de francs 4 l'Iastitnt pour les
recherches médicaies, qui parte son nom ;
ce nouveau don s'ajoute aux 45 millions que
le roi du pétroie a déj4 donnés 4 eet iustitut,
et il est destiaé 4 loader et 4 entretenir une
section spéciale qui étudiera les maladies des
animaux.
Om calcule que les sommes données par
M. Rockefeller poor les progrè3 da la
science et pour l'éducation de ses sembla-
bles s'élèvent 4 un total de 903,750,000
trancs.

Comme il est difficile de bien se
Jaire comprendre ! Ou, plutöt, comme
il est difficile de bien exp rimer sa pen-
séet
Avant-hier , a propos du secret pro¬
fessionnel, j'ai pris a partie M. Escar-
guel, directeur de Z'Indépendant des
Pyrénées-Orientales (on commence a
le savoir !) Or il me revient que, da
même coup, je me serais appliqué a
moi-même an camoufiet sur ma figure
de journaliste, ce qui n'est pas flat-
leur, En relisant mon papier je re-
connais que l'on pourrait peul-être,
en ejjet, s'y tromper — précisons
done, puisqu' aussi bien il y va de
l'honneur de la profession !...
f ai parlé du secret professionnel
au sens strict du mot, du secret dont
la violation constitue un délit, le seul
que la loi connaisse; sur ce point, je
n'ai rien a retrancher ni a ajouler :
le journaliste ne relève point de ce
secret projessionnel puisqu'on essaie-
rait en vain d'obtenir contre lui , de ce
chef, une condamnalion.
Mais a cötê du secret projessionnel
il y a le secret tout court qui a une
sauvegardc qui devrait être aussi puis-
sante que la loi, Vlionneiir. Chacun
peut être dêpositaire de ce secret et
peut être appelè a le dèfendre avec
dignité, même au prix des plus grands
ennuis, même au prix d'une condam-
nation. Heureusement d'ailleurs que
la torture est abolie et que cette con-
damnation ne saurait être trop lour-
de : le témoin cité en justice et qui
rejuse de déposer encourt une amende
de cent francs, au maximum. Toute-
Jois la loi récente sur les pouvoirs de
la Commission d' enquête prévoit une
amende de cent a mille francs.
Mr Etcarguel pput Ü «<; imrccrdciü
bénéfice de ce secret d'honneur, dat-
il lui en cuire? Sans vouloir discuter
d nouveau le cas de ce journaliste, je
ne le crois pas ; je citerai seulement
cette appréciation, qui me paraït dé-
cisive, da président de la Commis¬
sion :

Qa' un journaliste qui regoit commu¬
nication d'un document, d'un fait dé-
montrablc aussitót qu'il a été divulgué,
refuse de faire connaitre la source de
ses renseignements, trés bien.
Le secretprofessionnel se comprend,
en la cireonstance, paree qu'il ne fait
pas obstacle a ce que les hommes mis
en cause puissent se défendre. Mais
quand on met en circulation une ru-
meur qui porte sur une personne dé-
terminée, quand on fait peser une sus¬
picion sans fournir un moyen d'en con-
tröler la valeur, ce n'est plus faire oeu¬
vre de journaliste.

M. Jaurès emploie improprement le
termede secretprofessionnel, mais je
ne Jais pas de difficalté a reconnaitre
que la profession de journaliste, sans
nous dispenser, de droit, de déposer
nous amène souvent d recevoir des
confidences qu'il va de notre honneur
de gar der secretes. Avant-hier, je par¬
iais da journaliste bavard ; je ne me

contredis pas aujourd'hui, car le jour¬
naliste a, par définition, une riche
nature : bavard lorsqu'il s'agit d'éveil-
ler les échos de la Renommée, il est
la discrélion même pour lout ce qui
constitue nécessairement la base ano-
nyme et solide de ses informations.
Mais ily a plus, le journaliste, qui
doit tout savoir, est amené a connai¬
tre bien des secrets de familie ou au¬
tres, bien des peines et des hontes se¬
cretes, et il met sa dignité a ne pas dé-
couvrir la vie privée, a aider même a
ce que l'oubli se fasse. II joue ainsi
parfois, le triple röle d'ami, de confes-
seur et d'avocat.
Enfin, dans certains cas oil il y a des
risques judiciaires ou autres a courir,
le journaliste n'hésite pas a substitaer
sa responsabilité a celle de son infor¬
mateur. Je ne dirai pas qu'il devient
ainsi le martyr du secret profession¬
nel, mais j'aime a er oir e que cela le
relève auxyeux de ceux qui , sur la
foi de mes propos incomplets de 1'autre
jour, auraient pu par hasard s'imagi-
ner qu'il n'était qu'un loquace et in-
incorrigible curieux.

Caspar-Jordan.

LaCommissiond'Enquête
surl'AiiaireRoshetle

Bëposilian tie Ut. JEscargueJ
M. Esarguel : Je ne puis que répéter ma dópo-
siiion d'bier. Je comprends fa gravité des révels-
lions que j'ai été ameDé 4 faire paree qu'elles
peuvent compromettre dans Ia conscience publi-
que ceriaines personnes qui. a mon avis, ont été
les complices d'une manoeuvre que je réprouve,
en favorisant l'évasioD d'un escroc, mais ma
conscience ne me reproche rien ; un journaliste
a le droit de dire ce qu'il croit être la vérité ab-
solue. Je répéte qu'il m'est imposssible pour la
dignité de ma profession de laisser croire qu'un
journaliste est obligè de divulKuer les sources
dont iï tire ses renseignements. Je ne me permets
jamais de livrer &la pblicité un nom qui m'a été
de»Kó sous te sceau aü secret.
M. Cecenldi : Ne compreuez vous pas ca qu'il y
a do dangereux a laisser croire qu'un journaliste
puisse dire que sa conscience est satisfaite quand
it a jeté la suspicion sur un grand nombre de per¬
sonnes ? Avez-vous le droit, comme journaliste,
de jeter le discrédit sur des personnes en refu-
sant do les nomtner ?
M. Esenrgnei : Le journaliste politique a des
sources d'lnformations diverses. II les a comme
il peut. Une fois qu'il a requ les confidences ou
les renseignements nécessaires pour se faire une
opinion, it fait son article. A ce moment, le röle
du journaliste finit et le röle d'hommo d'honneur
vis-a-vis de ses informateurs comm. nee. Je reste
un homme de conscience : jo suis sür d'avoir le
respect de ma profession. J'ai conscience de ne
pas mériter le blSmo de mes confrères en me re-
tranchant derrière le secret professionnel.
M. Ceccaldi : Si vous étiez poursuivi 4 l'occs-
sion do voire article, pourriez-vous garder cetté
attitude qui vous exposerait 4 des sanctions pe-
nales ?
M. Esearguel : Parfaitement.
M. Jnirès : Qu'un journaliste qui regoit com¬
munication d'un document, d'un fait dèmuntrable
aussitót qu'il a éts divulgué refuse do faire con¬
naitre la source des renseignements, trés bien t
Le secret se comprend en la cireonstance, puis-
qu'il ne fait pas obstacle 4 ce que les hommes
mis en cause puissent se défendre. Mais quand on
met en circulation une rumeur qui porte sur une
personne déterminée, quand on fait peser une sus-
fiicion sans fournir un moyen d'en contröier la va-
eur, ce n'est plus faire oeuvre de journaliste
Sans donner le nom des personnes qui vous
ont tenu ie propos, pouvez-vous dire le nom
du membre du cabinet Monis qui a fait la démar¬
che ?
M. Esearguel : Je no Ie puls pas.
M. Juurès : Vos informateurs seraient-ils les
mêmes que ceux qui ont fait la démarche ?
M. Esearguel : Non. Vous voulez m'entrainer 4
dire que j'ai requ la confidence de M. Emile
Constant. Je declare n'avoir jamais recu une ré-
vétation directe de M Constant. Quand j'ai ra-
contó dans mon article ce quo j avais appris, je
ne croyais pas que ce que j'avais dit serait connu
de tout le monde le surlendemain. Si j'avais
pensó qu'il en füt ainsi, je n'aurais pas fait mon
article.

L'AlIieMé
A LACHAMBRE
Impressions deSéance
fi» noaai oojuukpondabt rxnTiouuBnj

Paris, 3 avril.

Même affluence que Ia vcilie. Même foule
élégante se bousculant devant les grilles,
même encombrement dans les aalles d'at-
tente. Les amateurs de scandaie parlemen¬
taire que la séance d'hier avait profondé-
ment décus, sont revenus apjourd'hui, aug-
mentés d'un nouveau contingent de curieux
et de tous ceux qui n'avaient pu réussir
hier 4 se caser.
La questore, en prévision de ce retour of-
fensif du public, avait encore rentorcé le
service d'ordre ; aussi, 4 I'ouverture des por¬
tos, l'entrée s'opère-t-elle sans désordre.
Eu qnelques minutes, les tribunes publi¬
ques sont bondées. Dans ia loge diplomati
que, on remarque la présence de la prin-
cesse hóritière de Grèce. Du cöté des dépu-
tés, i'empressement est moins considérable.
De nouveanx vides se sont produits depuis
hier. Qaeiques impatients, obsédés par le
souci de ia réélection ont encore lachê pied.
Leur désir de s'en aller devait être bien ira-
pêrieux puisque l'affaire Rochette, elle-mê-
uie, n'a pas suffi pour les retenir.

***

Dire que Ia Chambre — une partie de Ia
Chambre, tont au moins — avait eu l'outre-
cuidanoe de croire qu'il lui suffirait d'en-
voyer le budget au Sénat qnelques jours
avaut la séparation pour que ceiui-ci s'em-
pressét de Ie ratifier les yeux fermés i
Le budget lui-même, s'entend, car on pen-
sait bien que l'incorporation de l'impöt sur
le revenu dans la loi «ie finances ne serait
pas acceptée au Luxembourg. Ou escomptait
même ce refus, dont les radicaux-unifiós se
seraient servi comme plateforme éiectorale.
Soucieux de sa dignité, résolu 4 ne p is
laisser porter atteinte aux prérogatives qu'il
tient de la Constitution, le Sanat déciara tout
net qu'il ne se prèterait pas 4 cette manoeu¬
vre. On il prendrait Ie temps nécessaire pour
discuter le budget, ou il ne lediscuterait pas
du tout, laissaut 4 la Chambre la responsa¬
bilité de se representor devant ses électeurs
sans avoir voié eciimtivenieirt soil qua-
trièmè budget. En même temps, la haote
Assem blée faisait savoir au gouvernement
que si on ne lui envoyait pas les douz èmes
provisoires aujourd'hui, elle ne pourrait les
examiner que. . . mardi prechain.
Mardi, en pleine période éiectorale ! II au¬
rait done fallu siéger la semaine prochaine.
Cela ne faisait pas l'affaire des députes. En¬
core moins celle du gouvernement. Voil4
pourquoi M. Doumergue a si vivement in-
sisté pour que les douzièmes soient discutés
sans retard. Voii4 pourquoi la Chambre les a
votés ce matin au pas de course.
L'après-midi, pendant que le ministre des
finances les portait au Luxembourg et qua,
le Sénat, pour facihter le départ, conseutait
4 les discuter d'urgence, on reprenait, au
Palais-Bourbon, Ie debat sur l'affaire Ro-
chette.
Comme hier, la Chambrea semblé prendre
4 tache de résister auxenirainements etcon-
server tout son calme. Elle a fait de son
mieux pour cela et si elle n'y a pas toujours
réossi c'est déj4 fort bien de sa part de
ï'avoir tentó.
Le premier discours qu'elle entendit, ce¬
lui du rapporteur, n'était d'ailleurs pas de
nature 4 déchaiuer les passions. M. de Fol-
leville est un homme pondéré, enclin par
tempérament 4 éviter toutes les exagéra-
tions, un jurisconsulie dont chacun se plait
4 reconnaitre la compétence et l'impartia-
lité.
Les arguments qn'il fit valoir pour dé-
moutrer qae les poursaites réclamees contre
MM. Monis et Cailiaux pour forfaiture ou
corruption étaient légalement impossibles
füt, en effrt, toute juridique et, 4 part qnel¬
ques interruptions de M. Delahaye, la Cham¬
bre l'écouta avec beaucoup d'auentiqn.
Le silence redoubla quand M. Bfiand fit
son apparition 4 la tribune. L'ancien prési¬
dent du Conseil, trés inaitre de lui, tenait 4
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LEflEURTBEDEfó- CALiETTE
A l'Instruction

M. Georges Ronnamour, mis en cause par
M. Pierre Mortier au sojet d'une conversa¬
tion qu'il aurait eue avec M. Auguste Avril
dans les couloirs de la Chambre, a été en-
tendu hier après midi par M. Boucard.
II reconnait qu'i! a pris part 4 cette con¬
versation qui fut trés vive.
M. Pierre Mortier, dit-il, a rappelé que le
jour oü le Figaro pnblia un article contre
l'impöt sur le revenu, je me suis élevé con¬
tre eet article devant M. Avril qui répondit :
« Ce n'est pas fioi ! nous possédoas d'autras
documents autrement graves I » et me dit
que ces documents étaient d'un ordre poli¬
tique.
Le témoin dit qu'il rsncontraït quotidien-
nement M. Avril 4 ia Chambre. II ne lui
a jamais entendu dire que les publications
du Figaro contre M. Cailiaux devaient conte-
nir des documents d'ordre privé.
M. Avril lui a déclaré nn jour que M. Cal-
mette possédait deux documents écrasants
contre M. Cailiaux ; i'un d'ordre politique
qui na serait jamais publié, i'aatre d'orare
jndiciaire : le document Fabre.
M Boucard a demandé 4 M. Frangois Du-
pré, fils de Mme Gueydan, si quelqu'un l'a-
vait sollicité de ménager une enirevue entre
Mme Gueydan, sa mère et M. Gaston Ca1-
mette et si, comme l'ont prétenda certaines
personnes, on lui avait offert pour cela une
somme d'argent.
M. Dapré répondit de Ia manière la plns
formelle que pareille proposition ne lui avait
pas été faite.
— Connaissiez-vous M. Calmette T
— Non seulement, je ne le connaissais
pas, mais jo ne l'ai j imais vu I
—Et Mme Estradère, la connaissiez-
tous t

— Pas davantage t
— Avez-vous entendu parler en dehors de
Mme Gueydan des lettres échangées entre
M. Cailiaux et l'incuipée ?
— Sur l'honneur j affirme que je n'ai ja¬
mais entendu aucun propos relatif 4 ces
lettres. Peut-être des allusions vagues de ma
mère au moment de son divorce, mais c'est
tout I J'ajonte, 4 cette occasion, que ma
mère m'a fait part de la visite de M. Ver¬
voort le jour cü elia Ie vit. Ce jonr-I4, elle
était indignée. Eile me dit qu'elle avait re-
poussé les propositions de publication qu'oa
lui avait taites.
M. Frangois Dapré sera probablement con-
fronté avec Mme Eitradère.car h a demandé
4 être mis en présence de quiconque a parlé
de l'entrevue sollieitée.

L'ASSASSiNATDEM.CADIQU
Brf.st. — Le juge d'instruction a entendn
hier après midi M. Bolloch, liqnidatenr de
l'usine de la Grand'Palud, au sujet de la
comptabilité de eet établissement.
Puis Julia Juzeaa, Ia bonne de l'ingénieur
Pierre, a précisé que son mahre avait, les
Ier et 2 janvier, dêjeuné 4 une henre 4 Lan-
derneau, puis qu'il était reparti pour l'usine
4 deux heures et qu'il avait passé toute la
journée 4 la Grand'Palnd.
M. Pierre a été également interrogé en
présence de son avocat.
ïi a reconnu que la balie trouvée dans le
cou de M. Cadiou correspondait au calibre
du revolver qu'il avait acheté 4 Landerneau
et qu'il revendit 4 un voyageur de commerce.
Mme Cadiou et l'ingeniaur Pierre scront
confrontés mardi prochaiu.

AUCONSEILMUNICIPALDEPARIS
Le Conseil municipal de Paris vient d'ó-
mettre le vceu que les fonctions de maire de
la Ville de Paris ne soient plus confiées 4 des
pariemefifèiretoa 4 dpsfoagffoangireg,

ÉBOULEMENTDANSUNEMINE
Saint-Etienne. — Un éboulement s'est pro¬
duit aux puiis Saint-Domiaique, aux mines
de Moatrambert.
Un mineur nommé Losderne, agé de 51
aus, pris sous les décombres, a été tué.

ACCIDENTD'AVIATIOS
Dijon. — L'aviateur Verrier parti hier ma-
tin de Calais pour Dijon, a endommagé sou
biplan en atterrissant prés du village de
Chateauneuf. L'aviateur est indemne.

R. ASQUITHANEWCASTLE
Newcastle. — M. Asquith a harangné la
foule 4 la gare pendant un arrêt du train.
« Nous vivons, dit-il, 4 une époque criti¬
que ; les principes fondamentanx sont atta¬
qués et de graves questions sont en jeu.
Mais si l'union se maintient entre les foices
des travailleurs pour le progiès, nous pour-
rons consoiider et compléter ia grande oeu¬
vre que nous avons eutrepiise ».
An moment du départ du train, une suf¬
fragette a tenté de pénétrer dans le wagon
pour y jeter des publications et des insignes
suflVagistes. Eile a été saisie par deux gen¬
darmes, mais elle s'est évanouia dans la ba-
garre.
Elle a été remise en liber té qnelques ins¬
tants plus tard.

EXPLOITSDE SUFFRAGETTES
Glasgow. — Hier matin, des suffragettes
ont teuté de faire santer l'église de Belmont,
dans l'onest de la ville.
Trois explosions se sont produites.
Laporte et le perron ont seals êtóendom-
masés.

LESAFFAIKESü'liillliïï
Combatsen Albanië

Les Rebelles entrant dans Koritza
Durazzo, 3 avril.

D'après les télégrammes parvenus ici, les
rebelles sont arrivés aujourd'hui devant Ko-
riiza et ont canonné ia ville. Un sanglant
combat s'est engagé entre eux et la gen¬
darmerie qui forme la garnison ; on ne
sait pas encore de fagon sure quelle en est
l'issue.

Durazzo, 3 avril.
Suivant de nouveanx renseignements, des
groupes de Macédoniens et d'Epirotes ont
réussi 4 pénétrer furïivement dans Koritza
et y ont attaque 4 coups de tusil les habita¬
tions des Aibanais.Le major hollandais Rnel-
ler, commandant la geudarmerie aibanaise,
est resté sur la defensive. Les assaillants out
eu l'avaut ige sur les Aibanais et le major
Roeller a éié grieveraent blessé.
La prise de Koritza est imminente, malgró
le concours apporté par les musulmans des
campagnes 4 ia détense de Ia ville.
Les garnisous aibanaises ont été chassées
d'un certain nombre d'autres villes de i'Al¬
banië méridionale.

<g»

LaLiquidationdesRetraitesOuvrières
Le ministre du Travail communique Ia
note suivante :
« Le ministère dn Travail, 4 la suite des
mesures prises en février dernier, arrive 4
liquider chaque semaine 1,000 dossiers au
moins de plus qne le nombre des dossiers de
liquidation qui parviennent au service.
» Les dossiers dont Ia liquidation deman-
de le plus temps et ceux qui, par consé¬
quent, amènent le plas de réclamations,
sont les dossiers contentieux. Les uns se
rencontrent en cours de liquidation an mi¬
nistère du Travail même, ceux par exemple
pour lesquels il manque une pièce. Leur
nombreétait. en janvier dernier, de 10.900.

protester contre « la vague formule de re¬
gret» que la Commission d'enquêteacru de¬
voir empioyer 4 sou égard. Avec sa mer-
veilleuse lucidité d'esprit et de parole, il ex-
pliqua Ie ró!e qu'il eüt 4 remplir daas cetta
affaire, les couseils de correction, de fran¬
chise qu'il donna aux magistrats, la conduite
prudente et sage qu'il crut devoir tenir lors-
que ie procureur général lui remit le fa-
meux document, la conversation qu'il eut
par la suite avec M Monis.
Le fait grave, 4 sou avis, le fait abomina¬
ble, c'est 1iugérence de la politique d ins le
fonctionnemeut normal de la justice, la
pression exercée sur des magistrats. Son
iö'e ? il est irréprochable. Son devoir ? il a
conscience de I'avoir accompli tout entier,
sans porter atteinte 4 la solidarité qui lie
entre eux les gouvernements successifs,
sans avoir rien fait pour cacher la vérité.
Aucun blame, aucnn regret, si léger lut-il,
ne saurait i'effleurer et c'est avec une par¬
faite sérénité qu'il s'en remet au jugemenl
du pays.
Ce laugage a prod oit sur la Chambre nne
impression profonde, et quand, d'un pas
tranquille, il regagua sa place, la Chambre
presque tout entière le salua d'une chaleu-
ureuse ovation. Seuls, les --«mlistes et les
radicaux avancés restéren ienx.
Avec M. Colty, le débat iu. plus animé.
Porte parole des unifies, M. Colly attaquait
violerament M. Briand et surtout M. Bar-
thou, auquel il reprochait d'avoir « volé » le
document Fabre et de s'en être servi com¬
me l'apaehe se sert de 1'os de mouton pour
« poignarder » un adversaire politique.
Cette comparaison un pen bardie fit son-
rire. Aussi bien, la Chambre a coutmue de
ne pas attacher plus d'importance qu'il ne
convieut aux inlempérances de langage du
deputé socialiste, et M. Deschanel lui-même,
au lieu de faire appel aux sévérités du rè-
glement, se coutenta de lui adresser une sé-
rieuse admonest rtion.
Ensuite, on entendit Ia volx grave de M.
Maurice Barrès qui renouvela devant la
Chambre les protestations qu'il avait formu-
lées 4 la Commission d'enquête ; la voix
claironnante de M. Marcel Sembat, qui pro^
clamait la nécessité de reformer nos mceurs
poiitiques, puis M. Barthou prit la parole.
M. Barthou, comme M. Briand, tenait ft
protester contre le passage des conclusions
de ia Commission d'enquête le visant per-
sonnellement.
Comme lui, il rappela en détail Ie róts
qu'il joua dans cette regrettable affaire, les
démarches qu'il fit auprès de M. Calmette 4
la demande même de MM. Monis et Cailiaux,
la promesse qu il obtint da directeur du Fi¬
garo de ne pas publier certains documents ;
ses hésitations avant de produire 4 la tribu¬
ne le rapport Fabre.
Comme M. Briand, il déciara que sa cons¬
cience ne lui reprochait rien et il s'en remit
an jugement du pays. Comme lui, il fut vi¬
vement applaudi.
Une controverse assez obscure s'engagea
ensuite entre MM. Doumergue, Barthou ef
Briand, controverse sur laquelle vint se
greffer une altercation fort vive du président
au Conseil avec un dépnté du centre, M.
Bonnefous, 4 qui M. Doumergue reprochait
de profiter de ce qu'il était assis derrière le
banc des miuistres pour surveilier les actea
du gouvernc-meut. II fut même 4 ce propos
question d'un duel, mais l'affaire fut faciiemeut
arrangée.
Surce, malgré M. Jaurès qui deraandait Ie
r' nvoi an lendematn, la Chambre suspendit
sa délibération pour la reprendre après di¬
ner, voulant, coüte que coute, en finir, lui
failüt-il siéger jusqu'a une heure avancée de
la nuit.
Lorsqne le3 députés revlnrent, lis enrent
beaucoup de peine a pénétrer dans le Palais
car la toute avait forcó les barrages et avait
envahi la cour d'entrée et menagait do bri-
ser les portes.
C'était une bouscu'ade sans nom. Les
huissiers avaient an pea perdu la tête ef
taisaient des efforts désespérés pour lutter
contre ie flot sans cesse grossisant.
Personne ne trouvait grace devant eux.
Mme Deschanel clle-même fut repousséa
avec pertes et Iracas et comme elle se nom-
rnait : « Oai I oui I uous ia connaissoas cel-
le-!4 I » lui répondit d'un ton bourru un
gatdien du Palais.
C'est seulement au bout d'un long mo¬
ment qu'elle parvint 4 se faire reconnaitre
et qu'on la conduisit, avec force excuses,
jusqu'4 la tribune du président.
Si la foule était nombieuse aa dehors, en
revanche, les députés étaient fortpeu nom-
breux. Mais quelle turbulence 1 quelle ner-
vor-itê I
SUöt la séance onverte, M. Jaurès prit la

comprenant tous cenx sur lesquels des ré¬
clamations, d'ailleurs justifiécs, se sont pro¬
duites.
» Le ministère du Travail a chargé une
équipe spéciale de leur liquidation et a em¬
ployé tous les moyens en son pouvoir pont
faire venir les pieces manqnantes des dépar¬
tements on des communes intéressées.
« Aussi, Ie total de ces dossiers anciens
qui étaient de 10,900 an 1<*janvier 1914, torn
bait-il 4 7,285 le 7 février et 4 3,253 le 2S
mars. Bieutöt, le ministère du Travail n'aura
plus qu'un petit nombre de dossiers conten¬
tieux, ceux qu'il est inévitable de rencontrci
dans le cours des liquidations normales.
« Restent maintenant les dossiers anciens
3 ui sont arrêtés pour causes d'erreurs ou
'omissions après lenr depart du ministère
du Travail et en dehors de Paction même dn
mimstie dans les caisseschargéesde delivrer
le titre de pension. La Caisse nationale, oü
va l'immense mujorité des cartes, comptail
au 1" janvier 1914, 86 865 de ces dossiers
Aujourd'hui, grace 4 un effort continue!, ii
n'en reste plus que 19,781, dont 17,778 son!
en voie de liquidation definitive.
« Le ministre du Travail s'est efforcé dmj
toute la mesure de sou pouvoir ae faire ha<
ter les opérutions qui se passent en d; hori
de son ministère. Ayant appris par le serviel
du controle, notemment, qne, par snitt
d'erreurs d'adresses ou de négligences, us
certain nombre d'intéressés n'avaient pas ra
gu l'avis de leur liquidation définitive, il i
prescritauxpréfets de faire auprès des agent;
financiers toute diligence pour avoir lel
noms de ces assurés en iaisant recherchet
leur adresse exacte et en leur faisant dóli-
vrer sans retard les titres déji établis 4 lea:
nom ».
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narole. Lo président de la commission d en
anêie, visibiement fatigué, développa ses
inclusions d'uno voix erailtée qu'il ólevait
aarlois paur forcer les appiaadisseraenrs.
Ce n'était pas le Jaurès >ies graads jours,
mais ses amis ne lui en iirent pas moms un
brillant succes.
M Gillette Arimondy parle ensuite, pms
a Vaüiant iorit !a soporifique éloquenca
sut pour tlfjt immédiat de faire c.ore les
lébats. , , ...
Ii ne restait phis qu a rendre Ie verdict
On repoussa bien ia motion de M.Delahaye
qui rfclamait la mise en accusation de_ MM.
Monis et Cajllaux, mais quand vint l'oidre
lu jour edulcoré de MM. Renard et Dariac,
juand on eut voté la première p.rlie a i u-
aammité, M. Sembat denianda ie rejet de ia
formule traditionnelle et repoussa teute ad¬
dition, sermervantde proposer intenenre-
munt une petite rslionge dèiCrant ff la jmt*
diction compétente MM. Moms, Caillaux, ta¬
ble, Bidault de l'Isie, Bi ia nd et Baithou, —
lout le monde dans le même sac 1
Le vote eut lieu dans une inexpnmable
confusion.
Des dépulés se trempèrent et rcotifièrent
leur vote.
It faüut procóder ff un pomtage.
Au bout d'uue demi-heure d attente ti«
vr< use, le president precis mait le résulut.
Les mots : « Repoussant toute addition...»
étaient rejetés.
Mais alors tout alJait recommence!* 1 ,
Non 1 car un instant ap ès, la pnorite était
relüsée A ['addition de M. Sembat.
Puur se ti er d'embarras, la Cham ore
adoptait p*.r 1,45 voix do majoriiê a vee do
nombreuses abstentions, une adjunction de
M Deioccle prociamant la nécessdê d'assu-
rer plus efficacenient ia separation de» pou-
VOUS. . , .
C'était ia fint la supreme convulsion...
A deux Retires du maun, après pointage,
spies une patriotique allocution de M. Des-
Chanel qui tut cou verte de hravos, ia Chatü-
bre de 1910 rendan le dernier sotipir...
Au buü'ra^e universel, maiatenuut, de la

iBgCrl . T.H

if Seances du 3 Avril
(Séance du malin)

I.a séance est ouverte 4 9 h. 15, sous laprési-
pcnce de xi. Auuiswra, vice-président.
Oa adople le projet de loi fixont le tsux de la
axe de fabrication des aieools d'ongine müus-
Iriello pour Rannée t9:5.
ün discule ensuite le projet de loi porlant ou¬
verture d- deux douzièmes provisoiros,
in. brousse regretle que la Cbaiabre songe a
psi'tir sans que le budget soit vo>ö
m héb! KT r. jet te sur les gaucbes les re-pon
labilite» de cc qu'il app. lie le gdebin financier et
la banqueroute. U-es radicaux et les socialistes
proiestent vivement.)
m. duhojs dit quo c'est dans des conditions oft-
Dlura fes que 1- Ghambr- est appelêe a voter mux
nouvr-aux tiouziètnès. En etfei, environ cinquante
Seputés souk-Ill.-yt sont présents.
Après une intervention dexi. renoult, Ie pro¬
iet esi voté par idi v. ix contrv 1--.9.
Plusfours projets (l'ordre fiscal sont eas.uiie
adoptés-
Lfi séance est Ievée a It h. 80,

(Seance de l'après-midi)
La séance est ouverte a a h. lo, sous la prêsi-
teace dc si. d»sciianel, president.

Prmjets divers
La Chambre adopts d'tibord sans débat des pro¬
nts ae lois portant :
Aulorisation d'unc promotion spéciale dans la
Lègion U'honneur en faveur des coliaborat- urs du
minislèri- du travail él de ccrlains s.-rv-ees- des
ministères de l'inlérleur ei du commerce ;
Modification a la loi du 29 juillet laöo sur les
jai-ssHt a'ópaigne

m. de FOLi.EVin.F. : En mAtièro pénale, tout
est de droit étroit. Le minislre a invité les msgis-
Irats a retarder un acte judiciaire. II a pu avoir
tort. Je crois qu it doil en ëtre blffmé. Mais j'es-
time que eet acte ne mérite d'êlre traduit ni de-
vunl lu tribunal corr>ctionnel. ni deyant la Cour
d'sssis- s, ni devant la Hauie-Gour.
m. delaiiave : Alors, sous prétexte d'acquiite
m- nt possible, ii faudra laisser dormir toutes les
dis^)o^ilion^ du Code pénal 1
m. de FOLLtvii LE : Vos conclusions sont ju-
ridiquem nt et lëgalement inacceptabtes. En con-
s quence la Commission propose d.ins l'élat de
cbi.ses acltiel un b fime et un regret.
Puur moi personnellement je déposerai un or
dre du jour qui, sans hcurter persoane, alteinüra
l0t Nietes.
L'óraieiir répord mainlenant aux critiques de
M Paul-Meuniur centre la chambre des mises t-n
accusation au sujet de la mise en liberlé provi¬
soire de Uoclielte.
11est aisé, a distance et connaissant les faits
survcnus depuis, d'élever des critiques, mais, pour
juger sainement. il Jaut se meitre en face
de ' "
L
probation v.. ...... .—
irréguliere de la finance dans la politique ct du
p-uvoir ex'-cubf osna le dotnaine réservé au
pouvuir judiciaire. ITrès bien 1)

1. Ilriaadü laTrikmc
m. r.nisivD monte a la tribune. IMouvemsnts).
I.a C iinmission das s cette affaire a trouvó ie
moycii d'inteipiéler mon röle on tormes qu'il ne
m't si pas po.-s blc d'aduietlre.- J'ai ' U mainles
occasion d'expüqucr mon iöie et celui de la ma-
gisir.-turc On m a tour a tour deraandê : Pour-
quoi rsrrêltz-vous 1 Pourquoi vos magistrals le
tiennent-ils en prison ? Pourquoi l'ont-ils ro-
lachó ?
je me refuse a sccppter les vagues regrets ex-
piimes a mon sujet par la Commission ét qui, a
un moment donne, pounaient se cbanper ea b a-
me O..vort. Trés bien ! Trés bien I) Jc n'ai rien a
redout r, soil comme parde des sccaux, soit cora-
me republicain ou Franqtis, dc l'apprêciation des
hbtnmqs iuipariiaux sur mon attitude dans i'affaire
liocbetto. , „
A la suite du renvoi do l alïiire Rocbette, j a-
vais mandé le procureur general. Je lui exprimai
ma surprise qu'ayant été s ardent enfavcur d'une
prompt,- sofotion, ii fut iulervcnu pour sj oilrisor
cette solution quand elle était imminente. U nie
répobdit en signaiant los fulls quo connait la
Chambre. Je lui manifestai mon sentiment gu'un
procureur general a la Cour da Paris ne devait pas
éiro un h .rnaic a ceder a une pression. (Applau-
nissem nis). v , ,
II s'expliqua et mo paria du procés-verbal rê-
digó par lui et qui a pris une lelie place dans ea
debat. "Je (is examiner ia question par mes servi¬
ces et m'iissurai qu'en tout état de cause la pres¬
cription u'était pas a craindre.
Le proces- verbal fut coaununiqué par moi au
conseil di s minisires.
Quelle était la nature de ce document ? Cetsit
uue copie « pour garde des sccaux », comme
le porta t son enveloppe avee le mot « confiden
liol. • iMouuemeuts divers).
J.- demande qu'oa ne gêne pas un exposé deja
difficile.
a l'ixh'êmr-gauche : Nous vous applsudissons.
si nniAftD ; J'i-ccepte vos appiaudissemants en
taiit qu ils s'adressent a mon röle, mais quand, a
travers moi, ils sont dingos conlre un do mes
amis je les ri j. tie. tVits applaudissements). Ce
document n'etait pas officie).
II renfermait contra des tiers, mes predéces-
seurs. dt-s allegations graves, qu'il no m'é-tait pas
possible d'.Mitbentiqucr. Trés uien I Trés bien 1
Qu'ui je fait. C qui 'était mon devoir. Gest une
lacbe impossib e pour un ininistre d'enquê'.er
conlre dt-s p-rsoiines surtdttt pouvant él re cossi-
dèrées comme des advtrsaires poit ques L'en-
qnéte éiait impossible. J'ai pari i du document a
mes prédécesseurs. L'un n'eux l'a reconnu.
m BF.iAftDsjoute qu'il n avail pas a prendre
parti en ire les allegations du pr--.cu.rcurgéaéral et
les dénégaiions do ses prèdecésseurs.

m. le president : Je fais observer a l'ora-
teur que cette expression n'est pas parlemen¬
taire.
m cqlly : Je demande è l'académicïen qui
preside la Chambre comment on doit qualifier un
acte semblable. iRires).
Je retiens le fait.
M. Bartbou n'est-il pas coupable d'avoir dérobé
le document ?
Ii a dit, comme M Briand, que ce document
n'avait aucuue importance, que c'était une pièce
unilatérale. Nóanmoins, on s'en est servi comme
l'apacbe se sert de l'oo de moet on. (Applauaisse-
ments a 1'extrême gauche).
On déclarait qu'il n'étail pas bon pour la jus¬
tice. mais on s'en est servi pour poignarder un
adverssire polilique. (Applaudissement a l'extré-
mc gauche). , ,
La Commission d'enquête trouve sufflsantcs les
pénalités qu'elle propo-e a l'égard des coupables.
ETe estime qu'un blame a d'anciens ministres,
qui ont faitpression sur des migislrats et a des
magistrals qui ont subi cette pression, est suffi-
sant. . . .
Tout cela tomberait sous le coup de la loi s il
s'agissait de simples particuliers. (Applaudisse¬
ments a l'extréme gauebe).
II y a des coupables. Pcrsonne ne doit etre a
l'abri des lois.
L'oraiour lermine cn donnant lecture d un ordre
du jour ayant pour objet de déférer aux jufidic-
tions compétentes les faits drlictueux établis par
la Commission. (Applaudissements a l'extrCnie-
gauche).
U. MauriceBarrès

m. maurxce BAHRÈs déclare qu'il se trouve
d'sccord avec M. Colly.
Comme lui, il ne peut s'associer aux conclu¬
sions dc la Commission, parce qu'it n'y retrouve
pas Ia réalïtè qu'il a vu dtfiier sous ses ycux.
Ces conclusions sont incompletes et amoin-
dries .
Eiles ne font aueune allusion a un incident
m-sicr eux qui n'a pas été élucidé. M. Fabre a dit
quo trois ou qhalre jours sprès qu'il a été appelé
Chi/. M. Mollis, ct tandis qu'it élait hesitant, un
coup do telephone, brutal comme un coup de
fouet, l'a ohligê a prendre sa decision.
M Monis, a qui ia Commission a demandé des
explicatiODS sur ce coup de lélóphone, a déc are
qu'il n'en pouvsit fournir ancune. II a donné de
ce coup de lélóphone une version pitoyable.
II n'est pas question dais les conclusions, de
Ratlitude du mmistre qui a fait tous ses efforts
pour empècher ta vérité d'éeiaier.
Jusqu'a la demière heure, les Ministres oat
laisse entendre qu'ils ne savaient rien du docu-

mi.es conclusions sont, d'un bout a l'autre, édul-
corses.
M. Jaurès avait étsbli un lext.e. C'était l'e::pres-
sion d'une pensée minima, mais logiquo
Pendant plusieurs jours chucun a s commis-
saircs s'est rppliqué a tirailler le toxle dans un
sens qu'on peut deviner d'après la composition de
la majoriié.
Ces conclusions éduleorêes dans 1ensemble, le
sont sur le point principal de l'entrevre de M.
Mofos et de M. Fabre.
Pour quico.nque a suivi les travaux de la Com¬
missions, c'est bien un ordre, aceompagiié de me¬
nace, qui a pesé sur le magistral.
Le fait de ia menace rendait Partiele 1/9 applica¬
ble, s'il s'agissait de ne pas pouvoir aboulir a des
poursuites. . . ,
II y avail des hommes qui étaieut inspires par
la fidêliié au maiheur
D'autres jugcaient que M.Caillaux, en se faisant
Rinierp. èle (l'un avocat, avs

Etablissement de postes de teiégraphm sans fil
dans les Otablrsscni- uts Iranqais ae lOceame et
en Nouvelle-CilédoniêLl iiuur vr* ' _ ---- 7
Autorisalion d'ariutrage entre le
colonies et 1
limes et des ^ ,
des conditions des transports
des coiomes.

ministère des
les C-'mpagnies des Messagenes omri-
3 Chargeurs rénnis pour RsppRca ion
ms des transports de Radministraiion

L'ordre du jour appelle la suite du débat sur i<s
ronciusicns de la Commissicn d'tnqucte Ro-
fliette.
DiscoursdeM.deFoil"villa

Le rspporieur. in de folia ville, a la parole.
Je ne retU-ndrai pas longtemps RaUentma de ia
Chambre. , . , . ,
Le principe de l'indépendance de la magisira-
lure doil restcr au dessus de toulf. eonkst-tion.
C'est une lègle étab ie, non en faveur des (one-
tionnaires, mais comme y;araDtie ess» iiiiöile üe ia
justice. (Trés bien I)
Dans ia circonstsnce dont on a parlé, MM.Monis
Et C-iUaux ne ppuvaienl donner d'instrui tions au
piocureur générat sans p-sser parson ch- f hié-
rarchique, le garde des sceaux, M. Antoino I'er-

m! Briand a eu raison de dire que lui-même,
comme garde des scéaux, n'eüt jamais tolère que
de telles instructions fussent dónnèes en dehors
de lui, et si M. Antoine Perrier les svait donnees
au'aurait dü faire le procureur génèral 1 Onetr 11
prendre des requisitions écrites selon 1adage « ta
piume est serve ». ... A
Puis a ['audience, dans l'indépendance de sa
conscience et se'on Rauire principe « ia parole
est iibrc », il eüt pd defendre nefiement sa con¬
viction pcrsonneUe. ,
Quant au président de chambre, M. Bidault de
Rlile il eüt pu se souvenir du moi du chancelier
Séguic-r : « La cour rend des arrets et non des
services. » Trés bien li .
Un peu plus d'indépendance des magislrats, et
nous n'aurion- paseu a vegreUer de tres doulou¬
reux èvéne-nents.
II n'n pu ccbspper è M. Fabre que M. Moms,
lorsqu'fl i'a appcié devant lui. désirait ta rcmis-
de l'effaire. Cette remise devait profiler aux en-
treprises de Rochclte. M. Giillaux devait ie sa-
voir d'aulant micux qu'il avail fait parlie (te la
première Commission d'cnquêie.
m. DEt.AU.i-YE: Trés bien 1 Voiia qui est cou-

m de FOLLEVin.E Je lier.s a patter ici eD
homilie q ii s'im-p-fe de la vérité et de ia justice
et non de la politique. tT-ès bien 1 )
m deï-aiiaye f It y a des obscuntés dans celle
aff-irc. Des avis ont eló donnés a la Bourse cinq
jou (s avant l'arrestation de Rochette, en vue de
provoquer des speculations. Up témoignage s est
offei t a la Commission d'enquête qui ne 1a pas

"a j i'hès : Je suis constamment mis en cau¬
se dans cette discussion. Je rèpondrai en une
seuie "fois. , , , ,
M DE FOLLF.VILLElit procè--vcrbal du pro
cureur genêral, rendaut compte de son ontrevuo
avec M. Monis. , ,.
En lisant co document, dit-il, on a Ie senti¬
ment profond qu'il dit des fails exacts ct. exprime
tno émotion vraie. II ne laisse place a auc.un
doute Lemagistrat a obéï. La remise a elé «ccor-
dée ei il cn est rósullé la cominuaiion des entre-
prisr s dc R.-chelte et les désastres q ti onl suivi
Voiia ie fait hrulal qu'on a longtemps mé. Le qui
en ressort, c'tst la nécessité de rétabUr ' J"dé-
Dt-ndance de la mogistraturo dans 1iniéret des
contrihuables él pour .souslraire la justice a 1ac¬
tion de ia politique. (Ties Lieu R 11faut pour cola
Öes sanctions.
A celles de la Commission denquete M. De-
labaie rcproché d'exprlutcr un simple regret ïm-
puissant a provenu* le retour d'sbus semblables.
Ses amis et lui demandent la poursuite pour for-
faiturc ou pout* corruption de fonctionnsire.
L'ono el l'autre de ces poursuites ne s'auraicnt
xboutlr. ...
m u el aha ye : Par camaraderie des mogislrats
nlors ? .....
m. de FOLLt vii.le ."La forfaiture ici n cxiste
pas en rèauto au sens jurid-.que, pare- que jus¬
tice n'a pas été refusée. II n'y a eu qu une me-
S'jre diialoiro trés légitime.
si. delaiiaye : Vous n'ètcs pas d accord avoc
Ics plus eminents juristes 1
si. de FOLi.tviLi e: Un oiaglstrat quine refuse
pas de juger, un gouvernement qui invite ses uia-
gtstrais, non a ne pas jug> r. mais s- ulement a
remeilr'e une affaire, ne commi-kent pas un ac-e
de forfaiture. Quant a la corruption do fouction-
oaire, ebe nc ressort nullem»*nt des fails.
Le président du conscil n'a pas demandé A ses
for.ctionnaircs de s'r.bslenir de reiffirc la justice,
at. kelauaye : P«r excrople 1

Depuis, il ne s'ètait plus occupo du document.
L--rs de la p emière commission d'enquéie, le
procureur general lui a.ppele. Je vis M. Moult au
Sénnt ei lui Ik savoir que le magistrat ne parle-
r,aUpas s'il ne le delimit pas du secret profession

N'ai je pas fait avnsi lout mon devoir Ï
J'ai tu la deposuion stén graphique de M.Monis.
II donnait a la Corona tion ie droit de Rint rroger
sur cc point et ajoutait qn'ii n'avait jamais enten
du parlor de l'affuire Koch- lie.
Le proefkeur géi érai avait dit , des choses ', tl
surait poüt-clre parlé davantage si on l'avait mis
en pré,-et. Ce de M. Monis. .... , ,
On no l'a pas tontó; et c'est tout juste si Ia
Commission ne s'est pas cxeusé d'avoir appele
Monis. (Exclamations dive. ses|.
Alois pourquoi se montre-t-elle si sévère conlre
moi qui avais dit au p.ocureur gónéral de parler
S-lon sa conscience. . . . . .,
Le document, jc me proposais de leffiu er en
préseiice do l'intéressé.
It est inju'to et rflligeant qu'a la faveur d un
piireii scandale on puisso jeter la suspicion sur
-es magistrals, sur des hommes dignes ce notre
estime. (Tiés Dien, trés bien.)
j'ai tenu. dans cette affaire, un role que j'estime
irréprocbable. Je considère que ie regret qui.m'est
adressé esl injuste.
La Commission est née dans une atmosphère
politique. . . ,
11y a des amis et des ndversaues des hommes
qui sont en cause. 11suffit de lire les conclu
sions. .... ,
Toule eette distribution de justice parlemen¬
taire irnpr-ssionnée par ie voismage des éleetioas,
quel spectacle I (Acplaudissements.)
I. y a un fait grave a la base. C'est la manifes
t..tion de magistrals qui procèdent d'uno concep¬
tion fiusse du pouvoir
Ce sont des interrogations de magistrals avec
des compnrses dissimulés derrière les rideaux
C- qu'it y a d'alroce, c'est qu'un avocat émi¬
nent q i a aeceptê un-- fixation, a qui on vient
demauder de reclamer de nouveaux deiais, qui s'y
refuse, qui voit enuer chez lui, un jour, son
client. G>que l'avocut n'a pas osé demander, I es-
c.oclui du : « Atiez-y 1 cela vous est accordé
d'aVance 1» . , .
Voiia ce qu'il y a d'abominable i IVirs applau
dissemrnts.)' „
On dit dans dos conclusions un peu vagues : II
faut que le pays reagisse. C'est lui le coupable,
n'esieep'-sï
Ii réagit par tout ce qu'it éprouve en presence
de pareiil-s choses. . , . „
N'avons-nous pas aussi S réagir conlre de telles
piatiques ? N'esi-ce pas i'beure de faire « notra
mea cu:pa » 1(Vifs applaudissements.)
0-ie ai*passi -t-il dans les ministères ? Comment
veu'-onqiie kis m.,g'istrats soient pleinement indé-
p. udari-s ?
Leur avanc-'-ment, leur déplacement, leur car¬
rière, leur vie sont entre nos mains. (Vifs applau¬
dissements.)
L'1tare ést 14. Elle n'est pas ailieurs.
Quelles sanctions peut-on tirer ?
J'ai interdit aux mag-strats d'ouvrir leur cabinet
aux influences pquiiqiies et je leur ai interdit de
se rendre chez les autres ministres sans mon
ordro.
I! f.ut faire qu'ó l'avenir les magistrals du Par
quel ne soient pas eonsiderés comuie des agents
aduiinistralifs. ,,
Voiia les cVtnseils que la Commission pouvait
donner si clio ne tenait pas a toucher les per-
sounes. .. „
Des qu'olle a envisagé les cas particuliers, elle
dev ff ie faire avec un pteiu esprit de justice.
Ede a pratique l'art des compensations pour la
di-sribulion du' blajne <-idu r<grét.
Je, ne peux pas accepter que lo plus léger re¬
gret vienoe m'atteinüre
La OL.inbre pourra peut être suivre la Commis
sion. olie ie fait, ce sera par ene parodie de
justice, inspir e de pa-sion politique. Vifs ap:
plauuissemenls au centre, a droito et a gauche.)

. , avail voulu être obligesnt,
et qu'en cédant au desir de M. Caiiiaux, M. Monis
avit obéi au méuie sentiment de camaraderie.
Mais les mêmes p; rsoanagss trouvaient quo
les vrais coupah-es - talent MM.Barthou et Briand,
a l'égard de personnages. vraiment bons, comme
MM.Caillaux et Monis.
i.a Ctiambre n'a pss a se prononcer sur des dé-
failtauces individuelles, muis sur les défaillances
du régime. j ,
w jules guesde i II ne s'agit pas de la RS-
publique, m us du régime capitaliste. (Trés bien 1
Trés bien I a i'extcémé gauche).
ai barrès : Autrefois les paftis affichaient pu-
biiqueiiiehi leurs doctrines ; ils avaient leurs
programmes.
Aujourd'hui, on voit, sur ees bancs, des eom-
binais -ns ijnomentanées ; c'est coniauLJs.ns ie
monde financier oul'on dit :« Ua tel ei son groa-
pe, et aü qu- lque temps apres, on voit les mö-
uies fumai -s maicher avec un autre chef ».
C'est le dei nier üegré do la pourrituie parle¬
mentaire. (Mouvements divers).
Le moyen de r-ous dagager tous de cette liquö-
faction, c est de nc coiisidcrer que Rmlérêt gene¬
ral, national. . , , .
11faut, dans cette affaire, fsire prévaloir l'idée
i de justice en frappant, tout droit, les deux coupa¬
bles minisires, (Applsudissements au centre et sur
divers bancs. — Interruptions sur divers bancs a
gauche/.

J'ai tout d'abord été surprls, dit M. Barthou, par
Ie caractère insoiito de cette note et j'ai mani¬
festé mon intention de Ia faire paryenlr a Ia di-
reclion des affaires criminelles.
A ce moment, M. Briand m'a fait savoir l'objet
précis de ce document et sa nature.
Si ce document avait été un document de ehan-
cellerie, il eüt dü fïgurer au dossier de M. Fabro.
S'il avait un rapport avec l'affaire Rochette, it
aurait dü élre versé au dossier de cette alls ire.
M. Briand n'a pas pensé que la note piéscnffit
Run ou l'autre caractère.
II s'est expiiqué sur ce point devant la Com¬
mission d'enquête.
Jusqu'au moment oü j'ai cru devoir soumellre
cette pièce 4 la Chambre je ne l'ai communiqué a
personne.
Je ne rn'en suis pas servi comme d'une arme de
parti Cependant, il s'est rencontré des heures oü
j'aurais pu céder a une lentaiion dc cette nature.
Sous des ministères antérieurs, que de pièces
importantes onl été ptrdues !
Quand a eommeneó la campagne de M. Cal*
motte ?
Elle a commencé cn janvier. Elle s'est pour-
suivie pendant deux rnois.
Est ce que le document a été publié ?
Je suis ïnlervenu deux fois auprés de M. Cal-
meife au cours de sa campagne.-
Qü m'a aceusó d'avoir connu cerlaines lettres,
et presque méme,*de les avoir procurées.
Je déclare sur mon honneur que je n'ai connu
l'existence de ees pièces qu'au lendemain de leur
révélation.
Dans la journée du 14 janvier, Ie président du
Conseil m'a fait connattre qu'il svait des raisons
de penser que M. Caimette pourrait être amené a
pubfier certains documents et que cetie publica¬
tion pouvait enlrainer des inconvéüients. II m'a
demandé d'intervenir auprés de M.Calmelte pour
empêcber cetie publication.
Le lendemain f5 janvier, je faisais appel aux
sentiments patrioliques de M. Calmelte a qui je
demamlais do ne pas publier ceriaines piéc>.s ni
leur résumé. M. Caimette a pris onvers moi eet
engagement.
Si je suis inlervenu, c'est sur Ia demande d ad-
v.ersaires poliliques. (Applaudissements.)
11ést vrai également que je suis inlervenu dans
une autre circonstance. Ayant appris que M. Cal¬
melte avait Ie rapport de M Fabre entre les mains,
j'ai fait effort, avec M. Briand, auprés de M. Cal¬
melte pour qu'il ne le publidi pas.
Venu a la Chambre le jour oü ua projet de re¬
solution do M. Delahayo était déposé, je me suis
demandé oü était mon devoir.
Le jour oü j'ai lu le rapport dé M. Fabre a la
Chambre, j'ai rempii un devoir de conscience.
Devant la Commission d'enquête, j'ai déelaré
qu'il y avait des snbtilités psychologiques dans
lcsqueUes je ne voulais pas enlrer.
Mais unc campagne était engagée dans laquelle
on prétendait que Caimette allait publier des let¬
tres d'un cxraclére inlime.
Je me suis dit que le silence de ma part scrait la
laebetéla plus vite enversun mort. (Applaudisse-
menis sur divers banc-*.)
La Ctiambre, assoiffée de vérité, était unanime
a dé-urer connsUrc te document. Xe l'ai doané a
la Chambre et au pays, en faisant mes réserves, et
sans être, a aucun degrè, accusateur.
Si on veut me blamer, qu'on le fasse directe-
mer.t; raais au fond, sion me biame, c'est moins
pour avoir gardé le document que pour l'avoir
publié.
m. barthou iermine ainsi :
Si on veut me condamner, qu'on me condamne
directement pour les actes que j'ai accompiis. Le
pays 'pèsera dans sa balance l'indulgence exces-
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M.MarcelSsmbat

V. Colly
si coj i.Y dit qu'il ressort de l'enquête que Ia
erop bui éde MM Monis, Caibaux, Fabre et Bi-
dauit de riste est nettement ótiiblie.
Les homrni s simples auraiènt compris que la
proieftaUón de M. Fabre se produistt tont de suite
devant ie lolle générat sou evó au Raiais par ia
r mise de Raffiii;.eIjtochntte.
I.a cuipabdilö do .11.Bidault de l'Isie est ia même
que cede do M.Fibre. .
Mais il y « d'autres coupables, II y a M. Briaod,
il y a M: Barihou.
M. Btland est aussi coupable que les autres. II
a garde par devers lui un document qui aurait du
ötic versé n la Gnmmission pour éciairer les dé-
bals (App audissemei-ts a t'extrêrne gauche.)
C'est rnenfir a la justice que do ne pas dire tout
ce que Ron sail. jNouveaux applaudissements.)
Ii a dit qu'il ne pouvait pas se servir du focu
ment paree qu'on lqi aurait fait reproche de s'en
servir conlre des adversuires politiques.
Suffit-ii ö'ètre le collégue d'un hommo au pou¬
voir pour no pas dire toute la vérité ? (Applaudis¬
sements a l'extréme gauche).
Un autre s'esi servi du document, M. Barthou.
II l'a voié a ia chanccllerie. lApplaudissemcais
i i'cxtrêmc gaachci.

s« marcel sembat dit qu'it est boureux que
res h sards de sa carrière n'ai,ent pas de tui un
m-gislrat. I! a essayé de se faire une ame de ma¬
instrat pour se prononcer daas cette affaire, et u
n'est pas sur d'y avoir réussi.
En iffet, dans les jouruatix, on lui a reproctn
d'avoir mis sur le même picd les fails soaudajeuj
eux-ménies el ics circoastanccs oü ces faits ont
été révélés. ., . ...
i.'oraleur a été trés humilié d avoir été pris
ainsi en flagrant délit de partiaiitê. .
II s'en recuse, mais il ümriande, si oui ou non,
au cas oü M. Caillaux n'aurait pas fait la politique
qu il u faite, le scandale se serail pfoduu.(Applau-
ffissements sur divers bancs a gauche) (interrup¬
tions au centre et a droile). , .
Ue u'est pas uniquement le souci de la juslico
qui a fait éclater ca scan-laie.
L'orateur dil qu'il admire le travail do la Com¬
mission et qu'il faut êire de mauvaise foi pour
cóiitcster la haute iaipariiaóté de son président.
(Apptaudissrmen.s a gauche).
Que va t-il se passer ? Supposons que nous
ad -ptions I'ordie du jour Augagneur et que nous
eutérinions les conclusions de la Commission
Serons-nous satisfaits t Confondrions nous par
hasard un ordre du jour avec un errêt 1
Quand la jphrmbre aura dil. : Je biame, il n y
aura pas la une sanction sutlisanle.
A qui fera-t-on croir.ö que MM.Moms et Caillaux
soient les seuls qui aient comuiis de pareiis ac¬
tes de pression 1 .
M. Briand a psrlé do corruption de magistrals
au rnoyeu de Ravancemeht ; il y en a d'autres,
par exemple, la violation de Ia légalité par les
gouvernants, n'est-ce pas 14aussi un moyen de
corrom^re la magislrature. (Vila applaudisse¬
ments a gauche .
Ne faisons done pas les Catons. . .
J'ai souvent combaitu M. Barthou, mus je
n'aur-is j m-iis cru qu'il eüt pu ainsi promener
longtemps le document qu'on connait. De lui,
j'aurais attemiu le coup dc gueule mais garder
ainsi un part-il document, non, je ne ten aurais
iaruai> cru capable. (Applmdissements a gauche).
Je puis me tromper, mais j'estime que, de iade
ou du crime reproché a M. Caillaux, on a fait une
arme pour frapper une politique.
La cause initiate de tout ceia, comme 1a dil M.
Briand, o-t dans les conditions êconomiques qui
sont les raémes partout.
Nous avi-ns I'll bilude de nous déehirer, mais,
au fond qu'est ce que le scandale Monis-Cailtaux,
a C0'6 des >candales Marconi et Krupp ?
tt ue faut pas croire que nous soyons tombés
si has qu'on semblo le dire.
Nous avons une faussé idf-e du pouvoir, ce qui
fail qu'il cstaujourd'hui I'enj'-u des iuttes,des en-
trepnses d'équipes concurrentes.
Qui déraêlera dans ceite lutte la part faite a
Rambitiou ptfrsonneile et a l'intèrét générsl. (Ap-
plaudissementsi
De plus en plus, dans ees bataitles, on fimt par
ne ptus rien voir que le but iminédiat.
Ain«i beurt coutre beurt, les deux troupes se
corromoentet linissent par corrompre le pays
Ce n'èst pas le pays qui est matade, c'est la
lête. , tLa Répubüquo aurait besom de bon sens, et
nous maintenons la gageure de vivre contre lc

b0nestnf'souhailer que la nouvelle législalure
rétablisse la noiion v»aie du pouvoir cu acino
cratie cn lui donnant les denx chores essen tel
les : la cuuipêteiice et la duréo. (Vifs applaudis¬
sements).

DiscoursdeM.Bartiiou
m. louis barthou déclare q ie, quand i! a
compai u de>ant ia Commission ü'enquele, u a uit
tout ce qu'il savait.
Sa deposition a soulevé, d'abord sur desmqinls
secondaires, des contradictions, mais les utposi-
lions uliéneures et les documents produils ont
coniirmé son témoignage.
Au d but de la séance. M. le rapporteur ne l a
pas un instant mis en cause. Mais il n en reste
pas moins qu'il y a dans les conclusions des sus-
• _ L . A /v> „ e nnn/iiliAnmilc
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dissements au ecnïre, sur divers bancs ; interrup¬
tions sur d'autres).

DiscoursdaM.Dcutarrgua
m. doumebgue i M. Barthou a fait allusion
des démarches qu'il avail faites a la demande du
gouverment et a la deposition du garde des sceaux
et MM.DeUhaye et Barrès ont piflé de Raltitude
du président du Conseil. Quand j'ai dit ici que
j'ignorais tout du document Fibre, j'ai dit la vé¬
rité. (Applaudissements sur di-ers banes 4 gau¬
che ; interruptions au centre et a gauche ; voix
au ccn ire : « Mais non ! pas M. Monis I »).
M. LE PRÉSIDENT DU CONSEIL1 Je S3ÏS qU6

14-u. n.-.nnpf.|iüi niftRüderrière les bancs du gou-
vernamen i; sunnnire-tx>w»-6uxsuactosj . ' jvprpdiu.
sèmenis a gauche ; vioien.es protestations au
centre et a droite ; cris : « A l'ordre I » ).
m descuanel, président : M. le président du
Cornell a voülu dire que la place oü siège un de
nos cotiógues lui permei de voir de plus prés ee
qui se passe au banc de - minisires ; il n'a pu en¬
lrer dans sa pensée do blusser un collégue i
m DOU.MERGUEi Cette indignation ferait croire
qu'on cherebe une diversion I (N-mvffiles inier-
ruptions au centre et a droiie. Nouveaux cris
« A i ordre I » ). ,
m douuergue i J'ai fait allusion 4 une decla¬
ration do M. Bonnefous devant Ia Commission
d'enquéie oü il est dit qua le président du Coaseil
connaissait si bien le document qu'il avait préparé
sa réponse 4 M.Delahayo J
Je ne connaissats pas ia teneur de ce document
linterrupiiöns' au ceplre et a droite) mais j'avais le
désir, la volonic de savpir s'il existait et le Cas
echéant, ce qu'it conknait.
M. Bienvenu-Marün a vu le procureur général ;
on cofiiraït sa deposition.**
Lc garde des sceaux a su de M- Fibre qu'un
soul bomme possêdait ie document : M. Briand.
Je me suis rendu lo samedi chez M. Briand. II
était parti. Le iundi, j'ai vu MM.Briand et Barthou
et leur ai fail cohmdtré la conversation du garde
des fccaux avec le procureur générat. J'ai de¬
ntan té le document el M. Baand m'a repondu que
ie document tui avait été re nis et qu en quittant
ta Chaaceilcrie, il l'avait remis a M. Batthou.

Ce qu'il faut, c'est que Ia Chambre sache, avec
les élements de l'enquête, comment elle fera la
justice I
m. jaurès prononce un violent réquisitoire
contre le journaliste qui a mis en oeuvre toute
cette affaire, qui a écouté Rochette quand celui-ei
lui disait : a L'heure presse pour moi ; vous avez
des amis politiques au pouvoir, il fsut les inlé-
resser 4 moi I » Et ce journaliste a mis en oeuvre
les forces en son pouvoir.
11y a eu une minute oü deux minisires dc la
République n'ont été séparés de Rochette que par
l'épiisseur morale d'un journaliste inféodé a l'es-
croc 1
L'oraleur fiétrit Runiverseile conspiration du si¬
lence a laquelle on doit que le myslère se soit
trainé d'iutrigues en intrigues depuis deux ons.
L'beure est venue pour ie p°.ys de se souslraire
a la puissance de Ia haute et de la basse finance,
plus dangereuse que l'ancienne féodalité.
Cette puissance triomphe dans la decomposi¬
tion des partis. Voiia ia criseque nous traversons
et qu'a sigualée M. Barrès.
Mais, conirairement 4 M. Barrès, l'orateur pense
que pour la reorganisation de la démocratie, il
faut qu'il y ait une idéé, une conviction, une doc¬
trine et un programme, tApplaudissements a gau-
chb).
Après une intervention da m. gillette ari¬
mondy qui expiique pourquoi il ne suivra pas M.
Deiahaye, la discussion générale est close.

Uncontre-projstdeM.Delahsye
xi. delaiivye déél tre qu'il n'est pas possible
de décider que les ministres puissent impunément
commettre toutes sortes dc déiits ou de crimes et
it expose un contre-projet invitani le gouverne¬
ment a exet eer des poursuites conlre les coupa¬
bles en vertu des articles 60, 177 et 179 du Code
pénal.
Ce conlre-projet est repoussê par 312 voix con¬
tre üt. ,

Lesorires du jour
Iluit ordres du jour sont déposés : le premier
de M. Augagoeur ; le second de M. Alfred Leroy ;
le troiaiéme de M. Reboai ; lo quitrième de MM.
Ghautemps et Violette; le cinquióme do M. de
Folieville ; Ie sixièrae de M. Renard ; le sepüömo
de M. Barrès et ie Uuiiièate de M. Damour.
Par 297 conlre 189, la Chambre accorde la pt-io-
rité a l'ordre du jour de,M. Renard, qui est ainsi
congu :
« L,a Cliambre, prenant ar- te des cousfa-
tations de Ia Commission d'enquête, i*é-
prosjve les imerveiitions abusives de la
finance dans la politique et do Ia politique
dans radmiuistratiou judiciaire ; a £tinne
la néccssilc d'uue loi sin* les iacompati-
bilités parlenie nt aii-es et repous.sa.nl toute
aurt'e addition, passe a I'oi*di*e du jour ».
On vota sur le fond de eet ordre du jour.
m. HÉBEnT demande au gouvernement s'il ac-
cepto k-s conclusions de la Commission qui cou-
tiennent un blamo contre Ai. Öienvenu-Marlm,
garde des sceaux.
M M1L1.EVOYBdit qu'il appartCDait au gouver¬
nement ü'apporter ici Ia defense des aeeusés ; U
ne l'a pas fait.
Il y a même la une équivoque qm va peser sur
toutes les éleclions.
m sembat demande la division.
Lè president met aux voix l'amendement do M.
Renard, jusqu'aux mots : repoussant toute addi-

A i'unanimifé de 488 volants, ceite partie do
l'ordre du jour est adoptée. ...
M. sembat propose a la Cbsmbre de rejeter les
mots : « ei repousse toute addition'. . . »
Enfin, malgré son désir de voir intervenir des
sanctions, il declare qu it rqprénd la fip d'un ordre
du jour de M Coily ayant pour but de déferer a
la juridiciion compétente MM Monis, Caillaux,
Fabre, Bidault de Ristte, Briaa.d et Barthou.
le président met aux voix ies mots : « re-
poussant toute addition. . . »
Le scrutin donne lieu a pointage.
Le président prociame lo résuliat du pointage.
Les mots «. . . repoussant toute addition...»
sont rejotéS par 251 voix contre 208. .
Le président met aux voix l'ordre au jour do
MM.Sembit et Cólly déféraut a Ia juridiciion com¬
pétente : .\1M Monis, Caiüaux, Fabre, Bidault de
UcliUld. iil II^vilOlK _ .
il est repoussé pat*3oUvoix contre ïoa.
La Chambre vote ensuite par 265 voix contre
120 utie addition de MM. Renard et D tonele, qui
compléte l'ordre du jour déja voté ct qui est ainsi
coDotiö :
« La chambre, résolue a assurer d'une mamere
plus cfficacü ia separation des pouvoirs, passe a
'l'ordre au jour .» ...»
L'èosemble est ensuite voté a mams levées.
m. deschanel prononce alors une allocution
oü, après avoir iemerció ses coilègues üe la con-
fiance qu'iis lui ont témoignée, it resume les tra-
vaux do la Chambre. * ... * , ■
II se féiicite notamment de la lot do trois ans
qui assure la défèuse du terriloire et l'occupalion
psciftque du Maroc.
xi sembat protesie.
si d sc ii an;: l termine au milieu des appiau-
dissL-menls et ajourne Ia Chambre au iundi pre¬
mier juin . „ ^
La séance est Ievée a 2 h. 10 du malm.

pant sa besogne, il écouta. Le broit suspect
ne s'étant pas renouvèlé, il continua son tra¬
vail. Mais Dientöt piQsieurs coups se succé-
dèrent précipitamment. Fortement ému, Ie
fossoyeur sortit de la fosse et courut infor¬
mer M. Jacques Salvat, domestique du cha¬
teau de Sibra, qu'il venait de voir passer sur
la route. M. Salvat accompagna M. Delpech
au bord de la tosse, oütous deux perqurent
eucore quelques bruits pareils, provenant,
disent-ils, de l'intérieur du cercueil, ff envi¬
ron 50 centimetres de la têle.
La sceur de M. Carol, prevennen son tonr,
accourut, ainsi que tóute Ia familie du dé-
funt et le maire du village. Mais les bruits
ne se répétèrqnt plus. Oa demands ff la fa¬
milie ce qu'il fallait faire. Le beau-frère de
M. Carol répondit *.
— Nous avons veillé ie corps. Mon bean-
frère était bien mort. Vous pouvez continucr
ff combler ia fosse.

provoquer i'exbu:
légal du cadavre.

OMoaeLtnls
par=ci2_par=la
La Terre alricairie
LeTerrain a vendre a. Casablanct
est cotè 400bancs ie metre

(La f rame Militaire)
Parfaitement ! C'est bel et bien
Quatre cents francs le simple metre
Quatre cents francs ! Mais c'est pour rien .
— On donne la maison peut-èlre.
Raillez a voire a/se ou plutót
Daignez consulter l'éoriteau
Ci : Quatre cents francs !... C'est-h-dire
Ques'il vous plait d'aJIer construire
Sous le ciel d'azur marocam
II faut tirer du maroquin
Pas mal de billets bleus, ma chere..'.
Quatre cents francs le metre. Oui-da !
Mêmeau Maroc la vie est chère...

Déja I

Alrert-Heiuvensciimibt.
■in— ■ ■■
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Je me suis tourné du cötè de M. B rthou qui ne
„i'a rien dit. Le lendemain j'ignor«is encore le
coroenu du document. Jene l'ai connu quo par la
lecture qu'en a laffe M. Barthou (Applaudisse¬
ments a gauche et a l'extréme gauche j.
xi bartbou dit que le president du Conseil a
répondu a deux fails qu'il n'a pas tpporlés a la
tribune ; ii déclare n'avoir pas mts en cause lo
r.üde des sceaux dont Raltitude est irréprocbable.
Sur le second point, il fait appel aux souvenirs ue
M le président du Conseil- Ses souvenirs i'ont.
Irotnpó, mais s'ii s'est trompé. 11a y quelqu'un qui
a été témoin de l'entrevue et qui peut spporter
son témoignage. ,
XI br and, de sa place, racante Renlrevue qui
eut lieu entre MM.Barihou, Doumergue et lui. U
CO'firmè qu'en cffet M. Doumergue lui a demande
de lui reuiettre le document Fabre.
m BOi\NLFoi'9 dit qu'il résulte des deux dis-
cours piononcés par le président du Conseil le 17
nisrs dernier, qu'il n'ignorait pas le document
Fnbre Duns ces conditions, la responsabilité nu
gouvernement est directement eegagee.
Ao.'és échange d'observations entre mm. jau¬
rès. DF.LA1IAYE, ANDRÉ !.111. '. Ill . la ChambL'6
decide üe suspendre sa seance jusqu'a 9 U. i/2.

VatlUll JJUi » o"»vu. «c -ywj.

[ digó par M Ie procureur général Fabro.
M Briand a exposé flans quelles conditions II
I avait requ et transmis ce doeument

JctirnéedaBiaiaaclie5Avril1814
Le Havre.
Lociété db Tin l'Aj.ehte (rue J.-B.-Eyriès, 74).—'
De 9 h. a li li. Concours de Th*.
Salle Fbanklin. — a li h. Concert de Ia
« Socicté générale de l'Orphelïcat des Sous Agents
des P. T. T ».
Hotel des SocIétés — AÏ411. 39. M atinée dan¬
sante de la Societé tyodern-Slyie.
Au Muséum D'ilisTomE Naturelle. — Exposition
de nouveaux animaux vivants : hyena, boa, etc
Salle des.Fkïes de l'Eumi. — En inalinée et en
soiree. Representations cinèmatograpbiques.
TnÉATnE-CiriQUF.Omnia. — Én mauaèe et soiréo
séances de Cinéma Paihé frères.
Cinéma-Gau.mons. — En matiaée st soirée pro-
jee ions cinèmatograpbiques
Kuusaal-Ginjsha. — En matiaée et soirée, séan¬
ces de Ginésha.
Folies-Bbkgèri. — En matinée et en soirée, re¬
presentations concertantes.
Grandk lAviwa. — Apéritifs-conecrts, Soirée
arlistique.
Bkassebik 'uNiverssllï. — Apêrttif-concort et
soiree uiusioom.
BnAssERiEToutoni. —De 18 h. 4 19 h. 1/4, Apê-
ritiX-Coiicért.
Au Café Majestic. — Concert, Répertoire Mont-
martrois.
Billaiid-Palace — A ïi h. Cinéma. Concert
vocaf et instrumental
Sanvic. — A la Malrie. — A 9 h. 1/2. Sé nco
du Conseil municipal
Bolbec. — Halle aux Gbains. — A 20 h. 1/2.
Soirqe du « Groüpu Espéraiffisi.e ».
Fêcamp — Rète de la «Federation des Sociétés
de Preparation Militaire ».

Séance de nuit
La séance est reprise 4 9 b. 33.
La Chambre reprecd Ia discussion des conclu¬
sions de ia Commission d'enquête.

1£, Jaurès
a latu. jaurès, président de la Commission,

P8roie. , ,, . .
La Gommission, dit-il, n'a pas d'ordre du jour a
nronoser : elie n'en a pis a recommaniler. Mais
un ordre du jour ne'pourrait élre eiüeace que si la
Ch' mbie s'app'ute sur lés conclusions iaborieuses
ct probes que la Commission presente.
Que la Chambre regarde les lémoignages re-
cueillis et 1'cxposé qui en a été fait, elle se con-
vaincra qu'on lui a spporté l'enseigncment des
causes ei des eü'ets.
Aucun des coniradicteurs n a pu conlesler la
réatite, la vérité de eet exposé qui restera comme
un document d'histoire.
l,'orateur fait remarquer que dans toute affaire
de finance et de potit que on trouve des journa-

ües murmures óclalen.t dans la tribune de la
nreaso . Le président rapp.ello aux personnes qui
b'y trouvent qu cllos doivoiit süöstöiiir d© tout©
manifestation. . „ .
xi j'.URÈs expiique que si Ion appliquait le
Code pénal. on aboutirait 4 supprimer louie sanc¬
tion conlre' M.Gatilaux. .
En effet, si on devait prononcer un jugemonl
de penaütó légale, on no pourrait rien contre M.
GuRaux parce qu'il n'y a pour lui qu un fait
établi, c'est qu'ii a prié ie président du Conseil
d'i otervenip.
x« JAURÈS combat ensuite la thèse de M. De:
lalisye sur la corruption. On préparerait ainsi
Racquitiement de MM.Monis et Caillaux et celle
du procureur général. .
M. Sembat a montró Ié chemm de la llaule

G°xl'barrès : J'ai vu (rop d'honDêtes gens en
IIau'te Cour. je n'y enverrai pas ceux-la.
xi, jaurès : J'ai oblenu une rtponse avan t
d'avoir posé de quest ion.
Toute ceite procédure- de sanctions pénales est
inefficace. Si Ron veut la poursuivre, on se reli-
rera la seule sanction d ont disposera 1Assembtée
. issue du suffrage universe!.

SENAT
Séance du 3 avril

m. ANTO.MNdusost préside.

Validation d'èlections
x!. ponteili.e donne ieclucc de son rappor
sur les éicctious de MM-beionclo et Steeg dans
!a Seine.
Les conclusions du rapport tecdanl a la valida¬
tion sont adoptées.
MM.Deloncie et Steeg sont done admis comme
sênateurs de la Seine.
Le Sénat adopte le projet relatif a la constitu¬
tion des cadres el des effectifs des differentes ar-
mes.
Les Douzièmes provisoïres
II discute ensuite les deux douzicmes provi-
soires. . ■
xi. riou demande comment Ie gouvernement
po aria faire face aux dép.-nsos énormes qu'il va
failoir payer puisque le brotget n'est pas voté. 11
y a bien, dit-il, les ressources de ia dctle fioitan-
te mais ces ressources sont constituéos en gran
de' partie par les dépots que l'Etat ne peul s'ap-
proprier. . .
xi aimovd : La Commission a interrogé le mi-
nistre nes finances qui a répondu avec nes pieces
4 i'upoui oue les besoins du Tiésor sont assuréa
avec une inarge suffisante jusqu'au i" juin pro-
cbain. . . „
xi. HERVEY: Et 4 parlir du Ic' juin 1 _
xi «ixiond : A ceite époque la rentrée des im-
pöts suffi-a pour faire face a tous les besoins.
M KENOULT.aiiuistre des finances coi.firme
ces déclaraiious et le projet est adopte a l'unani-
mité de 232 votanls.
Le Sénat liquideensuite son ordre du jour.

Adoption de projets divers
II adop.te un projet porlant création d'un corps
ff'iDgénieurs de t'arm e uavalc et d'iin corps u in¬
génieurs du génie maritime, un projet fixant une
nouvelle iimile d agé pour t'udmission drs jeunes
gens a l'écoie polyteetmique. un pvojet pmiant
ciéaiion d'un contingent spécial de croix de la
Légion d'HoDneur, a l'occasion de RExposilion de
Gand, un projet relatie a lacréa'iou d un port d es-
caie et do charbonnage a Papeete (Tabid), et enfin
un projet modifiant ia toi mupieipale de 1884 sur
la reparation des dommages commls en cas üe
troubles et d'émeutes. . .
Le Sénat s'ajourne au mardi 2 juin, en laiasant
a rou president le soiq (le le convoquer plus lót
si ïes cire instances l'exigeaient.
La séance est Ievée a 6 h. 43.

Couiri'ritee ajauTnée
Nons avons annoncé qu'une conférence
serait i'afte. aujuurd'hui saiiiedi, salle de ia
, Lyre Ildvraise, par M. Th. Ruyssen, presi¬
dent de RAsrOCiatipn de la Pat x par ie Droit,
' conférence ayant pour sujet : L'Alsace-Lor¬
raine et let Paix.
Nous appreuons ff Ia dernière heure, que
M. Th. Ruyssen viept d'etre frappé par ua
cruel deuil de familie. Sa conférence est
done remise a une date .ultérieuro.

CSmte He JaviaffBi* MsBlaxea» 4
L'aviateur Moinpau, bien connu au Havre
oü il vint encore récemment pour procéder
aux essais de l'liydravion consiruit par iea
ateliers Bréeüet pour RAriiiraaLé italienne,
a fait jeudi une chuie assez grave alors qu'ii*
partie pait au Ruhy aériende Monaco.
Sur hiplan-Bi-pguet, Moineau avait qnittó
Buc ff 6 heures 18, ayant comme itinéraire :
Angers, Bordeaux, Marseille, Tamaris, Mo¬
naco. A 9 heures 25 il atterrissait sur i'aéro-
dromed' Angers d'oü il repartait ff 9 heures 50
dans la direction de Borueaux.
An début de i'uprès-midi on apprenait
qu'une panne d'essence l'avait oblige ff at-
ternr ff Chadignac, ff trois kilometres de
Suinte3. II reprit son vol ff 1 heure 40 pour
Bordeaux.
Avaat d'arriver dans cette ville, une nou¬
velle panne d'essence l'obligea ff atterrir
hrusquement et soa train d'atterrissage iut
brisó. Moineau put sortir indemne de 1acci¬
dent. II vint en automobile ff Bordeaux chcr-
cher son mécanicien.

Comité de ïïélenee de 1» Propriété
contEBveiala et inttiisti'l'll»
Lo Bureau da Comité de Défense s'est
réuni ff Paris, ff son siège social, 104, rue
d'Amsterdam, et a désigné soa secrétaire
général, M. Fernand Oury, pour taire une
série de conférences sur la question dans les
milieux intéressés.
Le bureau du Comité de Defense serareq.ii
par M. ie rainistre du Commerce et de l'In-
dustrie, accornpagné de M. Georges Bureau,
députó de'la Seine-Infórieure, leque! a dé-
posé un projet mspiré du principe élaboré
de M. Oury-Delhay. i J. , ,
On sait qi.e la Chambre syndicale des Pro-
priétaires de Nantes a adopté ce projet et re-
cemment ia Cliambre de Commerce de Mar¬
seille en a voté le principe.

INFORMATIONS
Enterré Vivant

M. Carol, ancien inspecteur de Ia Süreté ff
Tou ouse, décédait le 22 mars, au petue vil¬
lage do L 'garde(Ariöge), oü il avan pris pré-
maturément sa retraite. Les obseques eu-
rent lieu le mardi 24 mars. Depuis, on est
persuadó dans ie village que le malheureux
oolicier a été enterEé vivant. Lenquele dn
tuce de paix du canton de Mirepoix corrobo-
re a eet égard les divers renseignemeuts re-
cueillis ff ce sujet.
Le fossoyeur, M. Jacques Delpech, com-
blait la fosse lorsquTl entendit des coups
sembian» provenir da cercueil. Interrom-

Cireulaüou daisgerrRse
Des ébouiemeuts de falaise étant ff crain¬
dre lo public est informé qu'il estdangereux
de circuler sur la piago de Sainte-Auresse,
au droit et aux abords de la battene de Dol-
lemard, dans l'intervalle compris entre des
p iteaux indicateurs placés sur cette piage.
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filature,4
mur rue Frangois-

^inplacemcntspour1'Aichageelectoral
Le maire fluHavre vient de prendre l'arrêlé sul-
rant
Le maire de la Ville da Havre, officier de
la Légion-d'Honnenr,
Va Particle 94 de la loi dn 5 avril 1884;
'Vu l'article !««■de la loi da SOmars 1914;
ƒ ARRÊTE :
Article ler. — Les emplacements ci-après
soat exclusivement réservés 4 l'affichage
Mectoral pendant toute la durée de la pé¬
riode électorale :

Premier Canton
Ecole de gargons, place Marais, mur des
W.-C.
l'héatre, mur rue Corneille.
Ecole maternelle, rue E.-llenouf, n® 11,
mur de la rue Jeanne-d'Arc.
Chantier de la voirie, mur de la rne Em.-
Aenouf. .
Ecole de gargons, rue A.-Normand, ö2 bis,
mur des classes.
Chancers Normand, écuries rue d Oran.

Deuxième Canton
Palai3 de la Bourse, aile Onest, place Gar-

a°Ecole de gargons, rue Jean-Macó, mur du
pavilion sur rue Jean-Macé.
Ecole maternelle, rue Bizan, mur sur le
quai Videcoq.
Ecole de gargons, rue des Etoupieres, mnr
du préau, rue des Etoupières.
Ecole de lilies, rue Dauphine, n°* 10-16,
soubassement, ruo Dauphine.
Chantier de la voirie, pal sur le quai Lam-
blardie.

Troisième Canton
Rue Labédoyère, mur de la
1'ouest de I'uriPOir.
Chantier municipal,
Mazeline. , .. „ „
Rue Demidoff, 36, pal da chantier de M.
Letroux, en face l'école de lilies.
Cours de la Répub'ique, mur entre ia
grille de la cour de la Poste et le pyloae
Ouest de la gare d'arrivée.
Ecole da gargons, rue Amiral-Couroet, n®
22, panneaux sur la grille, rue Amirat-Cour-
bet.
Rne Dumont d'Urville, salie des Têtes,
trois places 4 l'Ouest et deux 4 1'Est de la
porto du milieu. .
Ecole maternelle, rue Gnstave-Brmdeau,
n®61. mur du préau, rue Gustave-Brindeau.
Rue de Fieurus, mur entre l'école de gar¬
gons et le patronage.

Quatrième Canton
Ecole de gargons, rue Dumé-d'Aplemont,
n®3, mur entre les deux portes d'entree.
Chantier de la voirie, pai sur la rne Bon-
ffo in vi'ln
Ecole de garcons, rue Clovis, n®14, mur
de classe, parti'e Sud. ,
Ecole de lilies, rue de Normandie, n®168,
soubassement, rue de Normandie, a 1Est de
la porte d'entrée.
Ecole de gargons, rne de 1Observatoire,
panneanx sur les grilles, roe de Normandi8.
Ecol9 maternelle, place Massilion, soubas-
sement sur rue Desraallières.
Ecole maternelle, rue Masslllon, n« bl,
snur 4 l'Est rue Massillon .
Ecole de filies, rne de Zurich, n® 33, mur
du préau, rue de Zurich.

Cinquième Canton
Hotel de Ville, panneaux sur grilles,
levard de Strasbourg.
Rue Gustave-Flaubert, mur de 1école Laqué
de gargons. . t .
Rue Ancelot, mnr des communs du Lycée

dffi°de filies, rue Le Maistre, n* 4, mur
au Sud de l'entrée. ,
Rue deFhalsbourg, n®IS bis, pal du chan¬
tier de MM.Thireau et Moral.
Rue Michelet, mur da Dispensaire.
Ecole pratique de filies, mur sur la rue

Ecole maternelle, rue de Thionville, mur
Ouest, rue Michelet.

été pris mardi dans nne tourmente alors
qu'ils étaient 4 la recherche de phoques sur
les icebergs, k cinq on six kilometres du na¬
vire.
La tempête ne s'est apaisée que le matin.
Les vapeurs Stephano et Belle-Aventure ex-
plorent la région.
Le steamer Southern-Cross, venant de Saint-
Jean-de-Terre-Neuve, raméno k New-York
les snrvivants de l'équipage du steamer New-
Foundland.
Pris dans les glacés pendint une tempête,
le navire menagait d'être réduit en miettes
a tont moment et l'équipage de 170 hom¬
mes dut l'abandonner et débarquer sur la
banqaise. Pea après, le New-Foundland
coulait et les malheurenxnaufragéspartirent
a la dérive sur la glace, qui se divisa en
plusieurs ilots, chacan chargé d'hommes,
sans eau ni vivres. An bout de quarante-huit
lieures, l'on de ces üots fut rencontré par le
Southern-Cross. II portait cinqnante hom¬
mes, morts pour la plupart, et les autres
mourants.
Le nombre total des marins qui se tron-
vont 4 bord de ces bateaux, s'ólève a 4,000.

Saint-Jean-de-Terre-Neuve,3 avril.
Le voilier Belle-Aventure, employé A la
chasse des phoques, a recueilli 30 marins du
vapeur New-Foundland qui avaient les mem¬
bres complement golés.
30 marins du même navire sont disparus
et 40 sont morts.
Un autre navire a été rencontré pour la
dernièrefois mardi dans le voisinage du cap
Ray ; on a de graves inquietudes au sujet
de'ce navire qui porte 173 hommes.

Sainl-Jean-de-Terre-Neuvo,3 avril.
Suivant un rapport officiel parvenu 4 mi-
nuit, au sujet du désastre maritime de mardi
dernier, le nombre des victimes du Nno-
Foundland serait de 64.
Onesttoujourssans nouvelies ia Southern-
Cross.

Saint-Jean de-Terre-Neuve,3 avril.
On sail maintenant que !e New-Foundland
avait k bord 189hommes.
77 sont morts, 69 cadavres ont élé retrou-
vés, 36 homines ont eu les membres geiés.

ïja Marine tnrqoe
Le transport turc Rechid-Pacha, dont nous
avions signalé le passage 4 Malte dernière-
meat, vient d'arriver a Saint-Nazaire.
Ce navire a a son bord 603 hommes d'é-
quipage. üue partie sera laissée 4 Saint-
Nazaire pour armer qnatre canoanières tur-
ques construites dans cetto ville pour le
gouvernement ottoman.
Le Rechid-Pacha viendra apporter au Havre
les équipages des trois caoonnières dont on
achève la peinture dans le bassin du Com¬
merce. , „ ,,
II doit également aller 4 Southampton
porter l'équipage d'un croisear dont il pren-
dra en même temps livraison.

1
A11XMAGASli(itlllAUX
Le feu dêtruit un hangar rempli
de ballesde coton.Plusieurs
centainesdemillefrancs
de dèg&ts.

boa-

Sixième Canton
Ecole de gargons, rue Frédéric Bellanger,
n®36, panneaux sur grilles, rue f rédénc-

^Ecole de fiiles rne de I'Alma, soubasse¬
ment rue de l'Alma, n° 19. .
Ecole de gargons, rue Piedfort, soubasse¬
ment sur la rue d'Eprémesnil.
Ecole de fiiles, rne des Gobelins, n®8, mur
sur roe des Gobelins.
Article 2. —Ces emplacements sont divi-
sés en parlies égaies. Chacune d'elles est ré-
servée exclusivement anx affiches d an seul
>andidat et défense est faite Atout candidat
dMficher sur ia surface réservée k d autres
«anudats.
tRTi-LF.3. — Conforméraent au dernier
patvrrajhe de Partiele 1" de la ioi du 20
marM9i/t) p est défendu d'apposer, en de-
hors emplacements sus-indiqués, des al-
liches relatives k l'élection alors roeme
qu'elles ^raieni timbrées ou qn'elles nepor-
teraient a-eun nom de candiaat.
Article 4. _ n est interdit de placarder
de3 affiches a<j>esque des affiche, électora-
les sur les ero^cemenis désigné3 ci-dessus.
Article ö. - i ie commissaire central et
MM.les commissa,es do police sont chargé3
de l'exéculion du póSent ariêtê.
En l'Hötei de Vifi du Havie, le 3 avril
1914.

II. Génestal.

Ke Stolt) hit*
Le ketch Dolphin, vendu par los hériliers
do M. ïeisserenc de Bort a 1Etat pour servir
d'annexe au Bordu, navire-écolo des officiers
de la marine frangaise, devait apparetller
pour Brest. A eet effet, un pilote était arrivé
pour conduire ce navire ê Brest, ou il sera
attaché, mais une plongée de scaphandner a
fait constater qu'una pale de 1héhee avait
été brisée.
L9 Do'phin devra done entrer i nouveau
en cale sèche ou prendre p'ace sur ie gril
de carénage pour qu'il y scit procédé aux
reparations avant de partir.

lVaufrag« d'un vai»esir rouennais
Le vapeur frangais Maine, du port de
llouen.est entré en collision, jeudi matin,
avec le vapeur espagnol Jose-Aramburu, de
Siintsndör» ,
I,e vapeur frangais a été abandonné prés
de celte ville et l'équipage a été reeueitli a
bord du vapeur espagnol, qui a son ayant
sérieusement endommagé. Le Jose-Aramburu
est entré a Douvres.
Cet accident maritime na done heureuse-
ment cansé la mort de personne.
Le Maine, qui appartient é la Compagnie
Maritime de la Seine, assurait, concurrem-
ment avec trois peiits navires du meme type,
l'Ar,jou, l'Artois et i'Aunis, le transport direct
des marchandises entre Londres et Paris. 11
taisait escale a Rouen, qui était son port
d'attscbe, ê tons ses voyages.
C'était un petit cargo a deux héhees, spé-
cialement construit pour remonter le cours
de la Seine en passant sous les ponts. ba
auge était de 489 tonneaux et il portait en
purd environ Ö00tonnes.
I,o Maine avait etó lance en 1893. 11 était
pani de Londres le 1" avril pour Paris.

Stumer éehoiiê
Le vausur francais Normand signaléécliouó
prés de Carrck, dans le Pays Ce Galles et
considéré comme perdu est un petit steamer
de Bayonne qui allait i Fowey. Cest le
brouillard qui est la cause de l accident. Ce
navire s'est jeté sur Beagie-Rock, u la cotede
Cornouailles.

La llnoniipie Llttér^M dn
a jHercure francs »

Mme Rachiide qui, depuis dt Jongues an-
nées, tenait au Mercure de Fran* iö sceptre
de la critique des romans, a romp», gon scep¬
tre en deux, et, d'un joli geste, es a tendn
ia moitié a noire compalriote Mile hnriette
Charasson. C'est-ê-dire que, désormaS( its
cbroeiques de Mme Racnilde alterneroq de
qninzaiue en quinzaine avec cellos de ^lle
Charasson. Le premier article de celie-Ci a
para dans le Mercure du icr avril.
Mile Ilenriette Charasson jouit déja, com
me critique littéraire, d'une enviable notoné-
té. Elle est titulaire de ia rnbrique des poe-
mes an Tempspresent et de celle de literatu¬
re féminim 9 a la Vie intellectuclle. On sppré-
cie fort son robuste bon sens, la pénétration
et la liber té de ses jugemenls.

lie SSottffainrilte
Le steamer neuf Bougainville, de la Compa¬
gnie des Chargeurs Réunis, qui étau allé tmre
des essais sar les bases de Douarnenez, apré3
avoir changó ses ailes d'hêlice, quitta Brest
le lec avril, & six heures du sou' pour Le
Havre.
II est arrivé hier dans notre port et a pns
place dans ie pertuis Bellot-Tancarvllle.

L'alarme était donnée hier soir vers sept
heures moins un quart aux pompiers du
poste de la rue Marceau.
Un incendie venait, en effet, de se déclarcr
tont prés d'eux, aux Magasins Généraux.
Celte alarme annongait toutefois qu'on se
trouvait en présence d'un sinistra menagant
de prendre de l'extension, la nouvelle fut
aussitöt téléphonée ü la caserne des Pom¬
piers de la rue Racine qui accoururcnt sar
les lieux.
Cm MSonga*' en flanttnes
Les ouvriers avaient quitté leur travail,
comme d'habitude, a six heures, et la pre¬
mière ronde des gardiens de nuit s'effec-
tuait.
En arrivant vers le hangar S, qoi so trou-
ve tout au fond de cos magasins — si i'on
considère qne l'entrée est rue Marceau — le
gardien Lemaitre apergut tout 4 coup une
vive lueur qui surmontait la porte d'nne
travée de ce hangar. It se précipita da ce
cöté, mais ne pin pénétrer tant Ie foyer pré-
sentait déj\ une intensité inquiétante. Le
meilleur parti 4 prendre était de demander
des secours, ce que M. Lemaitre s'empressa
de faire.
La partie du hangar oü le feu exislait re-
présente une snperncie de S0 mètres de lon¬
gueur sur 20 mètres de largeur. Elle ren-
termait de 1.S00 a 1,800 balles de coton en.-
tassées, atteignant cinq ou six mètres de
hauteur. Le batiment a lui-même environ
dix mètres de haat.
Lorsque Ie premier détachement de pom¬
piers arriva avec l'auto-pompe, sous le3 or-
dres de son lieutenant Reynaud, un large
brasier s'était formé. Les Hammes montaient
jusqu'au toit dn hangar dont une large par¬
tie ilambait également.
En pea de temps les sapeurs branchèrent
plusieurs lancos sur les bouches d'eau dont
disposent ces magasins. Le sinistre fut alors
combattu avec énergie, ce qui ne l'empêcha
pas de s'étendre encore, le coton étant un
aliment si facile que les étineelles parties
d'un point du hangar allaient mettre le feu
en s'abattant sur un autre point.
Les balles do coton étaient entassées de
chaque cöté contre les mors du hangar, l'ai-
lée centrale formait un appel d'air qui acti-
vait encore les Hammes.
Un second détachement de pompiers arri¬
va avec le capitaine Ronsianx et une nou¬
velle pompe. Bientöt sept 'acces turent en
batterie. Sous la force des jets le toit se dé-
sagrégea et s'écroula avec fracas.
II fut plus facile alors aux sapeurs de com-
baitre le flóau et leur travail devint vérita-
blement effeciif a partir de ce moment. La
pompe des Magasins Généraux fonctioanait
également.
L'ample aspersion des lances fit diminuer
le fen qui était considéré comme terminé
éès huit heures.
Ptndant toute la marceuvre, les pompiers
aiaiont préservó les toits .des mn^sins .&>-
4t o-Vtamiuappliquès 4 mettre un rideau
d'eau entre le hangar en feu et les cliaatiers
de koisHumbert placés derrière.
U< piquet de soldats du 129®régiment
d'inUnterie était arrivé sur les lieux du si¬
nistra dans les premiers moments. Sous les
ordresdu lieutenant Lalruffe, ils purent ai-
der aïidépioiement du matériel amc-nó par
les poopiers et leur mission prit iin dès
huit üeires. lis regaguèrent la caserne Kló-
ber, caij.1n'y avait pas de service d'ordre 4
assurer, les Magasins Généraux étant entou-
rés de huts murs.
Sur ledieux, en outre du directeur de la
Sociétéd* Magasins Généraux, M. Roger, on
remarqua M Ribet, commissaiie central,
les adjudats Thierry ct Lefebvre, M. Frère,
chef de secon 4 la gare.
Cet inceRie n'a cansé qu'une émotion
minime da^ notre population car on
n'apercovaitjne trés pea de chose dn
dehors.

r,e8 Sté got*
Nous avons * que ie hangar contenait
environ 1,800 bies decoion. On suit que
ces balies valenkrès de 500 francs chacune.
Bien qu'on ignor &i'heure acluelle le nom¬
bre de balles dèoites — on pense un mil-
lier — il est facitqe se rendre compte de
l'importacce des fo;tt3qUi atteindront faci-
lement cinq cent :ni!!o francs. Plusieurs
assurances les coayont.
Une équipe de pvjpiers est restéo toute
ia nuit sur ies heuxour compléter l'extinc
tion.
II a été impossible , connailre la cause
de cs sinistie.

He Petit C'IiMolaller
C'était pour faire da chocolat, déclara le
nommé Germain L. . agé de 19 ans, lors-
qa'onle surprit, jeudi, sous le hangar 7,
avec nn kilo de cacao dans se3 poches.
Les paroles da chocolatier ont été consi-
gnées au pröcès-verbal que lui a dressó M,
Jenot, commissaire dc police.

Dans la Bsulette
On sait combièn les roulottes de M. Gilli-
ci-Rancy, placées depnis deux ans daus un
chantier de Ia rne du Docteur-Fauvel, ont
tenté les cambrioleurs qui ne cessent d'y
retonrner malgré la surveillance exercêe.
C'est ainsi que deux jeunes g%ns, Léon
Bailiy, agé de 15 ans, journalier, demenrant
rue Massiilon, 4, et Yves Philippe, agé de 14
ans, demeurant rue de Zurich, 25, ont été
arrêtés jendi par les gardiens de la paix Pa-
riat et Bergue pour vol de becs 4 acétylène 4
l'intérieur de ces voitures.

Faits Divers

SüooveïlesMarilimes
IL'Eftouant- tffeeei tttee

Le steamer cablier neut' Edouard Jdramec,
amarré dans ie canal de Tancarville, a passé
bier sa visite de francisation.
Après quelques modifications 4 apporter
3cms ses appareils, te navire appareillera
vers la fin da mois.

Fertliis ewr uwe Bangui*®
On signale nn grand désastre aux pêche-
ries de phoques. Cent soixante dix hommes
de l'équipage du vapeur New-Foundland ont
éié emmenêsé la dérive sur une banquise,
durant une turieuse tempête de nesge qui
souffle depnis quarante-huit heures.
Voici plusieurs dépêches donnant a ce su¬
jet des nouvelies contradictoires et que nous
donnons dans l'ordre ou elles nous parvien-
nent :
Un radiotélégramm9 envoyé Ie 2 avril 4
Saint Jean-de-Torre Nenve, du détroit de
Belle-lie par le navire Florizel, apparteaant
4 nne flottille de chasseurs de phoques, an-
nonceque cent vingthommesda New-Found¬
land,riisantpartiedela même ont

mmè

Mj'lmin'Miileitce de Ia jJlénr.gèrc
Jeudi après-midi, vers heures, Mme
Parlouer, demeurant rue dEdreville, 39, au
troisième étage, se mettajt en fievoir d abu-
mer son fourneau de cuisine. Maïs la cherai
née inanquait de ure ge, et comme iei feu
tardait 4 routier, Mme PXrlouer eiit e,
pour l'activer, d'arroser les combustibles
iwec du pétrole. T
résultat ne se fit pas attondre. La

flam»e monta et se commnniqua a la nou-
teiüe qt>oMme Parlouer tenait encore 4 ia
main.
Affolée, ceivt dernière jeta la bouteiüe sur
la pavé. Ce fut une nappa de feu qui,, se-
tendant a travers ie.cuisiue, secomiuumqua
4 nne table, puis a nr. qt.
S'étant ressaisie, Mtna parlouer combattu
l'incerdie du mieux qu'ebo put, en compa¬
gnie d'une voisine. Mme Meiiguy, qui était
accourue 4 ses cris.
Les deux femmes réussirent 4 éteindre les
Hammes, non sans peine, mais Mme Men-
guy se trouva brüiée 4 la tètg, puis 4 la
main et 4 la jambe ganches. Elle dnt se
rendre en toute ïiale a la pharmacie Gon-
douin pour y recevoir des soins. On pense
que ses brülures n'auront pas de suite.
Les pompiers n'avaient pas été appeles.
Les quelques dégats sont couverts par une
assurance.

LES jR-AHyCE-ALTX
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une Antomolii inecniliés
Les pompiers étaient ^ nouveau
bier soir, vers ouze heu, po0r se rendre
4 l'entrée de la rue GuiUe.,r(j)prg3 ,jn poa,
levard Maritime. Une au^gpqg appa,te
nant 4 M. Cyrille 1fttier, »canisat(,urj jj8.
meurant quai d Oriéar.s, «^lenait de pren
dre teu en cours de route.
Un détachement sous I®®dresdu sous-
lieutenant Reynaud, se rendi pendroit in-
öiqué et dut meltre une tan en pai(erie
pour éteindre les flammes q p3?-(ies
réservoir a essence, avaient ga^ ,a
serie. Ceüe-ci sera coiuplètem\ ^ icmpia-
cer,

CoasulatI. et E, cl'Autriche-n
Le Basevr»

igrie

Les Pilules Suisses toniqnes, laxatives,
dépuratives, chassent les glaires, fortifient
i'estomac, nettoient l'intesnn, puritient le
sang. 1 fr. 50 la boite de 50 pilules.

Feu de Chemtsié#
Jeudi, vers midi) un feu de cheminée s'est
déclaré, rue Flore, n®3, au deuxième étage,
chez M. Charles Renaux.
Les pompiers du poste du Rond-Point se
rendirent sur les lieux et purent se rendre
maitre de ce commencement d'incendie
sans causer de dégats.

M JWOTET,BEÏïlSTE.Sl.rliitlwu-lTj.I.-ntntt

THÉflTHES &CONCEHTS
Thé&lre-Cirque Omnia

C3NEEVIAOlViNiA PATHÉ
Anjourd'hui samedi 4 9 heures, repré-
sentation de cinématographe avec le mer-
veüleux programme de la semaine, qui rem-
porte chaque jour un immense succós avec
fa comédie dramatiaue en 4 parties I' Ar¬
gent des Pauvrrs
Le programme est coroplétépar one gran¬
de scène dramatique : La Latte Fratricide ;
LesOiseaux desMurais. Les plus bellesstations
climatêriques du Cancase ; Les julies rivières de
France ; L'Indienne a Boireau, Caroline faxt une
course pressée et par les dernióres actualités
du Pathé-Journal.
Bureau de location ouvert comme d'nsage.
Tous les soirs, 4 la sortie, service spécial
de tramways.

FolieS'Bergöro
Ï./V IM I AI !*:. — DÉBUTS
La troupe des Fo!ies-Bergèr8 vient d'être
renforcée de quelques bons éléments. Les
nouveanx venus faisaient hier leurs déDnts
sur la scène de la rue Frédérick-Lemaitre, et
prirent de suite une trés large part au suc¬
ces de la representation.
MM.Jean Degay et Simon, dans un genre
differe.it, se montrèr-ent bons artistes, au ré¬
pertoire varió auiant que divertissant.
C'est avec piaisir que l'on a revn M. Del¬
sol, le trés amusant compère qni jona dans
la revue Quel Mic-Mac,en 1912 13, et s'y fit
tant apprécier. II nous est revenu toujoors
pie n d'enirain, avec un répertoire aassi
ChoisL.
Comme attraction, il était réservé au pu¬
blic d'applaudir aux qualités athlóliques et 4
la grace des einq merveilleux gymnastes,
hommes et femmes, de l'Alhamhra de Pa¬
ris : les cinq Ciiquets. Leur travail, fort bien
présenté, plaira sans nul doute4 nos conci-
toyens.
Un trés amnsant vaudeville militaire « La
Patdte », deMM.Vercourtet Berver, débutait
également hier. Les deux actes en sont fort
gais, et remarquablemeat enlevés par les
artistes do la troupe, oü le boquiiion Del-
pierre brille par son entrain et sa gaieté.
L'arliste Dalpierre est d'aillenrs bien se-
condé par MM. Gibert, M. Gabrio, Debert,
Abol Arit, Simon et Delsol ; et Mmes Cretot,
Marietty et Dervyl, etc.
Ce spectacle si habilement composé trou-
vera, nous en sommes convaincns, le succès
mérité. Nons ne pouvons d'ailleurs qne le
recora mander aux amateurs de représenta-
tions de Masic-IIail.

ConsulatImpórialde Tur^
ïi« 38» vï'®

Les Chancelleries de ces, Consula
transférées, a partir du 8 avril, rue
bourg, n° 10.
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Cinéma Gaumonl
Nouveau Programme

C'est encore une trioro?>hale semaine qui
a commeneó chez Gaumont hier soir. Le
nouveau programme no le cède en rien anx
précédenis sous le rapport de la variété et
de l'attrait des films présentés.
Aux amateurs do sensations fortes il offre
deux grands drames de genres toutdifférents,
mais intéressants au même degró.
Le premier, Am Pays des hts clos, nous
transporte dans les sites grandioses de la
vieille Armorique. Et ce film est artistoment
traité, tant au point de vua de la mise en
scène qn'4 celui de Tinterprésation.
II représenle un de ces urnbles drames
de la mer, l'incendie et I'explosion d'un na¬
vire ; nous assistons 4 la mise 4 l'eau de la
barque de sauvetage. A cette trés intéres¬
sante composition se rattache nne idylle
d'une touchante sentimentalitó dont Ie dé-
nouement est des plus heureux.
Frères rivaux est une histoire non moins
tragique an cours de laquelle deux frères se
livrent 4 un duel 4 mort pour lo cceur d'une
femme.
D'un caractère un pen plus spécial paraï-
tra la Main dans l'ombre ; mais ce film n'en
est pas moins attachant par l'inlrigue com-
pliquée qui fait tout Ie charme de ce dramo
policier.
Beaucoup d'autres cboses sont a remar-
qner dans Ia programme ; avec Les Potssons
rouges de Lconce,nous vovons.nous revuyoos
plu lót, le Championde Trombone dont l'irré-
sislible gaïté a valu Ia rcédition.
Nous pouvons citer encore les lacéties de
Bout de Zan pactfisle, la Lrttre recommandée,
puis ie film documentaire sur l'industrie
des Pêches coheres et les trés cnrieuses vues
animées du Gaumont-Actuilités . Aut int de
cboses qui contribuent au succès justifié du
Cinéma Gaumont.Le Valeni' s* |ireme»»H

Dans la nuit de jendi 4 vendredi, en el

GRAEDCIHÉMAOAUJIONT
urTcvcliste*qui n'avait pas de lanterne. Ih
lui b irrèrent ia route et i'obh gerent a cle^
cendre de machine. Ceile-ci n avait pas d
nlairue de contróle. , ,
Les agents ernrent pouvoir demander ses
nipiers a ce cycliste qui Re trouvait ueux tois
uéia en contravention. II leur répondit quil
n'en avait pas. Son allure etant de plus en
plus suspecte, los agents prirent Ie parti de
le conduire au poste Banton pour le touilter.
Une petite surprise les atteudait, car no¬
tre homme avait sur lui une sorte de trous-
so de cambriófeur conicnaiit tout ce qu H
faut pour ouvrir les portes.
Comme on lui demandait des explications
ilfinitpar reconnaitre qiffil venait, 4 1ins¬
tant même, de pénétrer (lans un atelier siiué
29, rue du Docteur-Fauvel, appartenant a
M.Georges Brument, et qu'il avait volé la
bievclette eu question.
Ce volenr est un nommé Georges Blutot,
Agé de 27 ans, terrassier, sans domicile. It a
été mis 4 la disposition de M. Antoine, com-
misüalnjdooolitjedo 1»citwaièmesoction.

AHseistioa Artistlque
des OoueerlM Fepulaices

La dernière séance do la saison a dü 4 la
personnalité artistique de M. Ricardo-Yinès-
Roda l'intérêt le plus vif et le plus chaleu-
reux succès.
Nous avions conscrvé un souvenir flatteur
de l'excellent pianiste que l'Association nous
fit entendre l'an dernier. C'est assurément
un des talents les plus brillanls, un des plus
complets qui soieut passés ici.
« En pleine possession d'an mécanisme
qni a tour a tour l'énergie et la finesse, ia
soupie et délicate expression avec les res¬
sources de la puissance, M. Ricardo-Yinès
s'impose surtout par un temperament fon-
cièremeut artiste, une conception assez di-
gae, assez haute pour no rien sacrifier de la
pensée musicale traduite aux ellets person¬
nels de la virtuosité.
» II y a 14una conscience d'art servie par
des möyens merveilleux. Ils donnent 4 M.
Ricardo-Yinès, parmi la jeune école de pia¬
nistes, une piace en vue, privilégiés ».
Je n'ai rien 4 modifier 4 l'éloge que je fai-
sais en ces termes du virtuose et de l'ar-
tiste.
M. Ricardo-Yinès a pleinement confirmé
cette impression premiere.
C'est avec line romarquablo süreté de
jeu, une souplesse exquise qu'il a iuterprété
Ia Rapsodiede Liapounow sur des airs de
l'Ukr.iiïie. U en a linement exprirné le coio-
ris original et pittoresque. Les ihèmes popu-
laires encha-sés dans la syrophonie sont,
pour la plupart, dessinós tout d'abord par
le plano. lis ont tour 4 tour l'accent do la
meiopée, le iythme sautiliant de la dan se ;
its se déronleut avec une variété saisissante,
évocatriie, L'ari du pianiste en a défmi ie
caractère vrairaent original.
Ce tut 14une des plus jolies pièces d'un
programme intéressant 4 plus d'un titre.
Mais il convient de retenir et de citer en
bon rang les interpolations, comme soliste,
do M.Ricardo-Vines, ia fugue en ré mineur de
J. S. Brch, ia Galhédrale engloulie, sorte d'im-
pressioanisme musical de Claude Debussy,
d'un curieus effet avec, ses sonneries de clo¬
ches affolées qui s'éteign8nt graduellement
devant la rnontée des eaux ; la Danse espa-
gno'.ede Grenado, chaude, brillante, mouve-
'mentée, d'un dessin distingué et vivant, et
une pièea de Moussorski, alerte, perlée de
notes légères et délicates, que t'artiste, sur la
porsistance de l'ovation, a bien voulu ajou-
ter au programme, maigré la fatigue d'un
dolgt invalide.
L'orehestre s'est largement dépensé en
cette soirée.
Efforts consciencieux et hounêtes ponr
l'honnête et un peu ridée, m'a-t-il semblé,
ouverture da Léonorc, de Beethoven.
Efforts chaieureux ponr l'ouverture du
Tannhouser, enlevée magistrafement, dans sa
dermère partie surtout, avec un enthousias¬
me, une ardeur, un vibrant ensemblo qne Ie
moreeau n'eut pas toujours en son début, si
.profondémtnt recueilli et débordant de foi
mystique qu'ait été Ie chant des péleiins.
Mais c'est sur Antar que l'Association a par-
ticutièrement porté ses plus ferventes etu¬
des.
Le pöèmo syraphonique de Rimsky-Kor-
sakow les justifiait pleinement.
C'est une oeuvre de haute, d'indéniabte
valeur, inégaie peut-être en ses parties,
mais si resplendissante et si pure dans ses
passages les mieux venus, qn'ils suffiraient
pour aftirmer la puissance et la personna¬
lité de l'inspiraiion.
Elle s'ouvre par nn thèrae de majestuense
ampleur qui évoque les ruines de Palmyre
perdue3 dans l'immensité du (lésert.
Le drame musicalement traduit déroule
alors ses phases lumineuses, et je ne résiste
au désir de sonligner incidemment l'étrange
parenté qui rapprcche du thème descriptif
des esclaves chantant auteur d'Antar, dans
lo Palais chimérique, la mélopée populaire
que font entendre chez nons, dans la mélan-
colie des soirs dhiver, les traditionneiles
marebandes « de poires cuites ». Amusante
et simple coincidence.
Qui pourrait dire, il est vrai, d'oü vien-
nent ces airs frnstes, ces « cris do la rne »
qui renferment l'amo de la rne elle-même ?
Leur origine se perd souvent dans la nuil
de3 temps. C'est de Ia nuit mystéricuse oü
ils naquirent qu'ils sont un jour sortis col-
portés par le chapelet des générations.
La deuxième partie emprunte notamment
aux cuivres des (-ffets de scnorité bruyante,
sauvage qui expriment les déhees de la ven¬
geance.
Les délices du pouvoir, qui forment le sa¬
jet de la troisième, sont traduits d'une ma-
nière asstz ariiticielle, par nne marcho
triomphale de belle allure que termine une
joiie reprise des cordes.
L0 moreeau a dn caractère et de I'am-
pleur. Son dessin est net, large, imposant.
C'est une marche héroïque qni pourrait être,
4 la rigueur, détachée de l'ensemble.
Par contre toote ia dernière partie est ad¬
mirable. Le musicien atteint ici de3 eitets de
délicatesse et de charme infinis. Les délices
de i'amour y sont chantées avec des dou¬
ceurs exquises. Les thèmes conducteurs pas¬
sent 4 travers tout l'orehestre, erapruntent
des limbies divers sans cesser, dans la ri-
chesse étincelante de la polyphonie, de con-
server la fraichear et la grace.
La pièce se termine »ur la pure sérénité
d'un ensemble profondément et tiö3 simple-
ment expressif.
Ii faut féliciter l'orehestre, son distingué
chef M. Louis Revel, de cette brillante et ar¬
tistique exécution. Elie est tout 4 1'hocnenr
do la Sociètó, de ses aspirations, da zèlo
qu'elie consacre a une lache digne des plus
fidèles encouragements.
Eile résumé i'intérêt, et la valeur d'une
manifestation qui cloture a souhait une sai¬
son de bon ef teeond travail.
Et nous giisserons, si vous le voulez bien,
sur la Joyeuse Marche d'Emmancel Chabrier :
vulgaire chromo dans un cadre trop doré.

A.-II.

Aojourd'hui Samedi 4 avril,
4 8 h. 3/4, Magnilique program-
mo de cinématographe :

PAYS DES LITE CLOS
l Scène Bretoune
raoJ drame de la série artistique Gau-

DraIV3AIïM DA5M3 L'OSVIBRE
leurs policier, interprété par les moil-
La p£3 d0, Theatres Gaumont.
anée cecomique, particulièreinent soi-
1 f 'cken<3ra :
fetiimSwon du trombone
Bout de t''°[ri"iuo présenté a ce jour.
LéoncPc'fi^e- — Lettre recommandée.
Avoir soiV V<ji,sonsrouges, etc., etc.
tion. (TélépRrendre ws places ea loca-
Service sp4S.3i).
On nent fum<0 it la sortie. —-jrooteiMkc.

Uae oeuvre, tonte récente d'aillenrs et do
sembtable nature, La Fileuse, du même au¬
teur fut mise en valeur par ces deux artistes,
qui firent également applandir Les Sabotsde
la ReineArme, do Bourgaalt-Docoirdray.
A ces artistes s'était joint le pentyern Léon
Durocher, qui, en une causerie au tour ai-
mable, se plut 4 montrer que le Brpton
n'était pas I'homme triste.le reveur que bien
des personnes suppossnt. II on trouva la
preuve dans les légendes bretonnos, dans les
réparties spirituelles de personnages nota¬
bles, dans la gsitó que l'on rencontre dans
bon nombre d'aoteurs brelons.
II le montra encore en commentant avec
beancoup de verve la présontation de3 des¬
sins satiriques do Jacques Pohier.
Nous voulons signaler en terminant l'ai-
mable et précieux concours da Mile Zezou,
qui durant toute cette soirée ent 4 assumer
la tacha trés lourde d'accompagnatrice.

A. P.

Ui»i»sa Mrviiiiinr: «t»sBïüyï'®
Ce groupement régionaliste avait organisé
dans Ta salie des Scciétés, une Grande Veil-
lée Bretoune, pour laquelle eiie s'était assu-
rée des concours trè-. anistiqiies.
Au programme tigoraientnotamment deux
artistes lyriques, Mile Jane Lemaire, de la
G»i.ó Lyrique, et M. Nuceliy, de l'Qpèra.
La première, chantaavec beaucoup de char¬
me, Combienj'at doucesouvènance, dg Chateau-
briafit, et traduit avec beaucoup d'expres
sion, Le Depart desGoéleltes, de Bresles, et
Au Bras de l'Aimé, do Perducet.
Le second qui nous fit connaitro LeGas du
Moustou, de Fr-gerotte, et An Durzunel, de
Duhumel, fit tout pariiculièrement appré¬
cier sa jolie voix par son interpretation de
la Chorum du Pdtre, du même auteur, et de
VAngelus de la Mer, de Goublier.
Le talent de ces deux artistes mit égale¬
ment en vsleur iroii muvros de genre trés
différents : Berceusepour Maryconne, de Le-
vadé, La rw con de üuguesclin, de Perducet,
et Pays d'Armor, de Durocher.
Prés de ces artistes nous avons en l'agré-
ment de retrouver deux de nos meilleurs
amateurs havrais, Mlie G. C. et M. R. Haet.
La première dont il nous est agréabie da
iouor une fois de plus la diction précise et
colorée, a interprété Les Prlits sabots d'Anne
d- Brelagne, de Tierce'in; Au temps de la Ma¬
rine en ilois, poêsie de Botrei cmsacrée 4 la
glorification de Corbière, et La Fin, compo¬
sition de Tristan Corbière.
M. R. Huet, aprèsavoir donné lecture d'un
poème de Y. Bertbou : Paroles du lit clos, in-
terpréta St-Franmis, aireuble tableautia de
G'uiier, puis chanta d'expressive fagon La
Légendedu Bouet, de Bdtrel,

MOBEBW SXASiE (Hótel des Scciétés)
D -main Dimanche 5 courant, 4 14 h. 3if,
dernière matinee dansante de la saison.

Conférenceset <§ours
Un® fmnff-s-pts®® A ) Ec «Ie 8iqiê-

rieure iï«» l'oismi.ix'»
Un coup d'oeil sur Gopenhague et le Dana-
mark, par M. Laurent Toutain

On inaugurait hier soirs l'Ecoie Supérieure de
Commerce une série de conférences appelóes 8
rehausser encore renseignement spécisl et s
complet de celte institution.
Levaste aiuphUhtdiredu boulevard Frango's-I-v,
réuiiissait done les élèves des difff'renles bran-
ches tt'è'udes do cet établissement, mais auss
leurs amis et quelques nolabilités.
C'est done devant un brillant audiloire quo M
LaurentToutain, membrede la Chambrede com-
rnircé a pu développer une fouie d'impressioo
rccueillios i n al ant assister, l'été dernier, a
Cotigrès de Droitmaritime do Copechagup.
It est boa quo, de temps en temps, un Havrai
consente a nous dire ce qu'il est alió éludier a-
loin. Surtoat s'il parled'un aulro pays, sa cause
rie renfermo fatslement quelques faits de compa
raison avec notre cité. L'intérêt de son enlretie
s'en Irouvo grandi et l'orateur rencontre prés d
son public une confianco naturelle que n'obtien
nent pas toujours les conférenciers elrangers.
Ea prenant contact avec ia vie et le pays da
nois, M.Laurent Toutain a beaucoup obsefvó e
retenu. it a rencontré dans ce peupte des senti
ments nationauc qui se rapprocbent un peu de-
nölres. car Ie Danemuk fut vaincu avant nou
par l'AIiemagneet la perte du Schleswig-ilolstei
est pour eux L'équivaientde ce qui nous ful en
levé en 1870.
Le Danemarkn'a que 2.830.000habitants, mat
cette population s'accroit d'acnée en annêe car !
nombre des nsissances donne un excédenl d
1 0/0 par an sur celui des décés. II faut voir dan
cette prospéritó les résültats des campsgnes en
treprises pour ameliorer les conditionsphysiqu
et surtout enrayer l'a.coolisme.
La femme danoise a surtout compris son ró
Elle montre une vaillance, un entrain, une pr'
qui la placent au premier rang. CYst une fe
veiitc do ia culture physique et, en même temp:
son instruction est si ctecdue qu'on n'a pas h-
sité a lui reconnaitre des droits en matiére mi
nicipale. Elie tient 4 honneur de so suffiie a ell
même par la pratique d'un métier.
Le ti^rs de la population vit de i'agricul'.ur
qui est la principsle ressource du pays. Elles'
ie progrès, et les cultivateurs n'hêsilentpasa fai
des stages dans les Haules écoiesrurales. Les S
ciétes coopératives y connaissent une gran
prospérilé. Oa compte un millier de laiteri
groupant environ I80,u00propriétaires.
MaisIa siluation marit'me n'est pas moins bri
tante. Le trafic du port de Copenhaguequi a au
moutó de un million de tonnes en dix ans su'
pour en dormer une idée. Et l'o'gaiiisalion cot
prend des rouages comme ia cour de droit ma
time qui donnent d'excellents résuliats.
Lo conférencier dit l'esprit pratique de ce v
lant petit peupie, l'histoire de ses rois, de sa ca
tale et comuienta, en faisant défilcr sur i'écran
nombreu.ies projections, les vastes pares doC
penbigue, ses monuments, ses chefs-d'ceuvro
sculpture et do peinture, ses chateaux, ce
d'iiamlet entre autres, sans oublier los êtabiiS'
ments modèies Institués pour lutter contre 1'
coolisme, Ia luberculose, la misère, etc.
A tous les points de vuo la conférence de
Laurent Toutain capliva son auditoire et M. '
porte, directeur de t'Ecolo de Commerce,se
l'interprèle de la salie pour féliciter et remeic
le distingué conférencier.

G. M.

Ecole Pratfqne Coloniale du Havre.
Cours sur les productions coloniales d'origine
géiale ct d'origine animale, par M.Em. I'rudho
me, ingénieur-agronome,directeur du Jardin
loniai.
Le cours aura lieu samedi4 courant, 4 4
res de i'après-midi, au siège do l'Ecoie, 1,
Dumé-d'Aplemont.

SUJETDUcouns
Le Chiendent.—L'Alpha. — Les Rotins et
Paillet decnapetleri.e. Provenance; procédés
récolte et de preparation ; commerce et
tique.
Les personnes s'iniéressant aux questions
loniales sont invilées 4 ce cours.

Ecole des Reaux-Arts. — Nous avions
noncó que It cours de l'Hisloire do t'Art, fait
M.Lamotte, directeur du Muséede peinlure,
rait lieu dimanche prochain 5 avril.
Nous apprenons avec regret quo M.Lsmo
ayant dü subir una grave operation, se troi
dans Pimpossibililóde faire ce cours dimanc
II aura lieu a une date qui sera ultêrieuiem
fixée.

TRI BUN AUX
Tribffcal Civil dn Havre
Audiencedu 3 avril 1914

Présidence dc M. Patiumonio, présid
Bïe lu Saute inaxciisaltia en aaiaïi
«1uut'Aüeiitt «lu Is-.ivaïl

On sait que les rentes prévues par la
de 1898sur les accidents du travail peu
être dimiuuées dans le cas oü i'accident
dü a una faute inexcusable de t'ouvrier.
Quels sont les caractères que doit ré'
ia faute peur êire quatüïée d'inexcus"
Telle est la question qui se posait devan
Tribunal.
Mme veuve P. . . réciamait en effet 1'
cation d'une rente de 10 0/0 a la suite
accident mortel dont avail été victims
jeune tils, employé 4 l'entreprise Aibon
Dequeker.
Ceiui-ci avait vonln monter sur une
locomotives en usage pour i'exp'ioitati.
chantier ; la machine ctait en mareho
avait sauté sur ia traversa avaot de la b
motive, mais il avait mal calcuié son é
était tombé sur ia voie et avait été écras"
L'ouvricr a commis une faute inoxcus
disait le natron, et c'est pourquoi nous
frons 4 Mme P. . . que la moitié. de la re
laquelle eüe aurait eu réeüement droit
cas d'accident normal.
II y a peut-être eu impendence, répo
l'ayant droit de i'ouvrier, mais non f
intxcosable.
Le Tribunal a adopté cette dernière pr
tion. II rappclle dans son jngetnent qu
laute inexcusable ne peat résultcr que
acte qui présente une gravité exception
et qui soit de nature 4 laisser prèvoir nn
cident de telle sorte que cette prévision
pu.écbapper4 un homme soucieux d
vie ; il faut également que cet acte ai
commis sans que rien ne prnsse le justi
Or, l'acte de P. . . constitue peut-êtra
imur aden ce, mais non une faute d'une
ceptioiinelle gravité — et il pent ci'autre
s'expliqner par le désir d'arrivêr plus ra
ment sur lo lieu du travaiL
En conséquence, le Tribunal al
Mme P. . . J'intégralitó de la rente 4 la
luidenneücoitlaloiié
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CHRflllQUERÉGIONALE
Sanvie

Sociétéde SecuurslUuiuels. — Les membres de
1» Société, assurés de la loi des retraites
ouvrièrci et paysannes, désireux de bénéficier
de l'aliocation de t fr. 50 pour dégrèvement de
leur colisation-maladiede 1913,sont priés de pré"
senter leur carte de retraite ouyrière au secrétaire
général de la Sociétéqui se tiendra 4 leur dispo¬
sition 4 la mairie, aujourd'hui samedi, de 64 7
heures et de 8 heures a 9 h. 1/2 du soir,et demain
dimanchc, do 9 heures a 11h. 1/2 du matin.
AmicaleAimabla-Leblond.—II est rappelé 4 MM.
les membres bonoraires et aux membres partici¬
pants que l'assemblée générale annuelle aura lieu
ce soir, a 8 h. 3/4, a l'école Jules-Ferry.
Préooyantsde t'Aoenir (539'section). —Demain
dimanche, de 9 heures 4 10heures, 4 la Mairie,
ree»tie mensuelle.
L'Assemblée générale annuelle et obligatoire
aura lieu ie dimanche 19avril, 4 10heures, 4 la
Mairie,saile des mariages.

Blévllle
La PatriateBlêoillalse.— Demain dimanche, de
Uheures a midi, au stand du Gymnase, continua¬
tion du concours de tir enlre sociètaires.
De service ; MM.Isidore Goubert,EtienneOran¬
ge, André Rousselin, trésorier.

Gravllle-Salnte-Honorine
PatronageLaïquede Graoiite.—Le Conseil d'ad-
ministration se réunira ce soir, 4 8 b. 1/2, chez
M. Lucas. Réunion trimestrielle.
Nous rappelons anx membres de Ia section du
8.A.M. quo Ia première séance de tir réel a lon¬
gue distance (200metres) aura lieu demain diman¬
che, au stand do Ia garnison (Le Hoc).Rendez¬
vous au local (propriêté communale C. Cody),a
~eptheures moins un quart précises. Se munir de
a carte do sociétaire.
Vagabondage.—Aucours d'une tournée, les gen-
armos ont crrêté quatre individus qui n'avaient
i papiers, ni moyens d'existence, ni domicile
fixe.
lis ont déclaré se nommer : GeorgesVedèchs,
0 ans, tourneur, né a Marseillele 18juin (914;
lenri Levesque, 19 ans, journalier, né a Monti-
illiers le 4 avril 1893 ; Firmin Bertrand, 28 ans,
ineur, né au Puy le 27mai 1885 ; RaymondVan
e Veghe, 20ans, frappeur, né a Paris le 26 juin
093.
lts ont été inculpés d8 vagabondageet conduils
u Havre4 la disposition du procureur de la Ré-
ublique.
Vols.—MmeLecroq, demeurant 4 Fontaine-la-
allet, a pnrté plainte 4 la gendarmerie que, dans
a nuit du 31 mars au 1" avril, on lui avait pris
ois Iapins sur huit qui élaient dans son clapier.
es soupsous se portent ser deux individus
'eHea désignés.
Son préjudice est évaluê 4 uöe quinzaine de
ancs. i
fJneenquête est ouverte.
—M.Jules Ruel, 40 ans, terrassier, demeurant
ue des Cerisiers, au Hameau de Frileuse, a dé-
laré 4 la gendarmerie que le nommé Victorin
elalande, agé de 19ans, journaliér, demeurant
alement rue des Cerisiers, lui a soustrait deux
olailles.
Deialande, interrogé, a nié Ie vol, mais un èn-
ant d'une douzaine d'années a déclaré avoir ptar-
aitement vu eet individucommettre le délit.
Deialande n'en est d'ailieurs pas 4 son coun
'essai : il a déjd subi plusieurs condamnations
our vol.
L'enquêie continue.

Saint-Romaln-de-Colbosc
Llsteelectorate—Par suite de la démisslon de M
.Lebrun,M. Eugèn# Beauvais,agricuHeur,4Saint-
omain-de-Colbosc,a été nommé déléguó de M.'
préfet pour la revision de la liste électorale.
AuConcoursde BestiauxA'Yoetot.—Notresympa-
ique concitoyen, M. Eiisée Lecat, officier du
érite agricole, le distingué éleveur. vient de se
ilter un magnifiquesucces au concours de bes-
aux d'Yvetotdu i« avril.
11a remportó : la première prime 110fr. pour
ceuf ayant plus de 6 denls de remplacement; la
»prime 10Ófr. pour vacbè de méme eatègorie ;
1" prix de bandes 80fr. et une médaillede ver-
eil offerle par M.Boc'ieux,maire d'Yvetot,et,
fin, le prix d'honneur une médaille de vermeil
fferte par M.le ministre de l'agriculturé au pro-
riétsire du plus bel anima! de l'espèce bovine
posé sur le marché.
Nos plus vives felicitations au valllant lauréat
ni joint 4 une competence indiscuiée en matière
'élevage, une exquise bonne grdce qui le rend
pulaire.
Accident—Mercredi1" avril, vers 6 heures du'
ir, M.Prosper Féray, Sgéde 65ans, manoeuvre/
LaCérlangue, travaitlant 4 Saint-Romain-de-Col-i
se, au service de M Lopis Bréard.entrepre-
eur de maconnerie, rne dé la République,a été
essé. Alors qu'il dechargtait une voiture 4 braS
argée de cbaux, il s'est trouvé pris entre la
iture et le montant de la porte du bangar.
M.Féray a reen les soins de M.Fidel,médecin 4
int-Romain-dr-Coibosc,qui a constaté des conlu-
ons a la poit'rlneet une fracture au cöté. i
Son rétablissement demandera de 204 30jours.:

Bolbec
Arrestatlond'un Vagebond.—Rencontré sur le
rritoire de Bolbec, en flagrantdélit de vagabon-
ge, le nommé Alexandre Artloine, Agé de 26
s, né 4Clichy(Seine),journalier, sans domicile
e, a été mis en élat d'arrestation par la gendar-
rie et éeroué a la chambre de sürelé.
Cet individu a été conduit hier au Havre, pour1
e mis a la dispositiondu procureur de la Répu-
que.

Sainf-Maurice-d'Elelan
Trouoémort.—Lundimalin, Albert Trouvé,Agé
56 ans. journalier, partait de sa demcure pour
er travaiiler ; le soir, il ne rentra pas ; comme
la se produisalt quelquefois, sa femme ne s'en
quiêta pas. Le lenderaain, il ne parut pas da¬
mage. Justemcnt inquiète, son épouse se ren¬

du, mercredi, sur Ie chantlèr oü II devalt tra¬
vaiiler, auxenvirons de la ferme du petit Etelan,
a'étant mise 4 sa recherche, elle le irouva éien-
dn dans une rigolo, ne uonnant plus signe de
vie ; elle appela a son.aide deux voisins, MM.Pal-
fray et Sanssaye, et fit informer la gendarmerie
qui se rendit sur les lieux.M. le DrTrancon, ap-
pelé aussitöt, constata le décès et déclara qua la
mort était naturelle et paraissalt remonter 4 48
heures environ, Gelaexpliquait bien l'absence du
journalier. La mort serait due vraisemblablement
a une fracture du crone que Trouvé se serait faiteentombantdanslarigole,

Crlquelot-l'Esneval
AnlmauxEchappés.—Joudidernier, 4 17 heures,
une douzaine de jeunes animaux appartenant 4 la
race bovine, débarquaient du train pour être con¬
duits chez M.Pimont, propriétairo et adjoint au
maire de Villainville. A peine sortis de la gare,
ces bovidés ne furent pas faciles 4mener 4 desti¬
nation. En passant rne de l'Eglise, oü se trouve
l'étude de M«Périer, huissier, ils n'hésitèrent pas
4 franchir les quatre a cinq marches do l'habita-
tion et pénétrèrent l'un après l'autre dsns le jar-
din. Chassés aussöit, ils en sortirent en sautsnt
comme de jeunes chevreaux et se dispersèrent
sur le Chsmp-de-Foire oil, après une poursuite
mouvementée, leurs conducteurs finirent par leur
faire prendre la bonne direction.
Cette dèbandaded'animaux avait fait sortir de
chez elle toute la population criquetotaise.
Dlsons qu'aucun accident, heureusement ne
s'est produit pendant cette corrida d'un nouveau
genre.

Hermeville
Volaoeeeffraction.— Jeudi 2 courant, les gen¬
darmes de Griquetotélaient prévenus par telepho¬
ne qu'un vol avait été commis dans la malinée a
Hermeville.S'étant rendus sur les lieux ils enten-
dirent MmeVeuveGuéroult,née AdelaideParisse,
69 ans, rentière en cette localilé qui leur lit la dé
claralion suivante :
Cematin, entre huit et neuf heures, pendant quo
j'élais partie chez mon fits, un malfaiteur s'est
introduit dans mon habitation dont les portes
étaient fermées a clef, en briaant un barreau de
fer de la fenétre. Toutes les pieces de mon domi¬
cile ont été visitées et les meubles feuiilés. IIm'a
été dérobè la somme de 145francs, coinposée de
deux billets de b.inque de 50 francs, 6 pieces de 5
francs et le reste en menue monnaie.
De plus. Ie voleur s'est emparé d'une montre,
d'une chatne longue ayant plusieurs coulants et
d'une broche en or, portant en médaillon la pho¬
tographic de défunt mon mari. Tous les objeis
disparus sc trouvaient danz le tiroir de mon ar-
moire qui était fermée 4 c.ef et que le malfaiteur
a ouvert en formantla porte.
Le montant du vol s'élève a environ 400 francs
et a dü êlre commis par un individu que j'ai ren¬
contré sur mon cbemin en revenant chez moi.
L'enquéle faite par la gendarmerie, corrobore la
version de Mmeveuve Guéroult.
En effet, les époux Duchemin, cullivateurs, voi¬
sins de la victime, out déclaré aux gendarmes
avoir apereu, vers huit heures et demie du matin,
un individu rödant aux alentours du domicile de
MmeGaêroüit.
Voicile signalement du voleur supposé : Ilom-
me d'une forte corpulence, paraissant agé de 25 4
30ans, taille moyenne, véiu d'un complet drap
foncé, coiffé d'une casquette-jockey grise et
cbaussé de bottines ou souliers fins.
Le cambrioleur, le coup fait, aurait pris la di¬
rection de Rolleville.
Ce vol a beaucoup d'analogie avec celui com
mis Ie 31mars dernier a Bretteviile au préjudice
des époux Cornu, cuitivateurs.

Fécamp
Baptêmeds naoire.—Jeudi, dans Ia matinêè, a
étö béni, qüai Sadi-Carnot, par M. l'abbé Roux
premier vicaire a Saint-Etionne, le nouveau dun-
dee La-France, construit aux cbantiers Chantelot
et armé pour la pêche au hareng par MM.U.Mer-
rienne et ses fits, et commaudé par le patron
Lefebvre,
Le parrain et la marraine de ce bateau, qui doit
psrlir Wentöt pour les lieux de péebe, étaient:
M.Charles Merrienneet MileSuzanneMerrienne.
Conseilde reöision.—ki'occasionde la revision,
les conscrits de la clssse 1911de Fécamp avaient,
suivent Ia tradition, organise, jeudi, une mani-
feslation patriotrqueau Cimeïière.
En cortege, avec leur drapeau et avec les So-
ciétés des anciens combattants de 1870et médail¬
les «oionianx, avec la fanfare des iromnettes, les
tambours et clairons des sapeurs-pompters et ra
Sociétéde gymnastique BotsRosé,ils se sont ren¬
dus au pied des trois mausolées élevés au centre
du cimetière a la mémoire des victimes du de¬
voir, des soidats tués en 1870et des soldats morts
aux colonies.
M.Benoist, sous-préfet du Havre, amené de !a
gare en auto, avec MM.Soublin et Caron,Rdjoint
et délégué du maire, les a rejoints pour présidcr
Ia cérémonie 4 laquelle assislaient MM.René
Gayant, conseilier général ; MAcheferet Sorel,
conseillers municipsux.
Des discours patrioliques ont été prononcés par
MM.Raymond Horlaville, président du Comitéde
la classe 1914; Lefebvre, président de l'Associa-
tion des combattantsde 1870;Pothier.président de
1'Associationdes médailles coloniaux ; Benoist,
sous-préret, et Victor Galissard, président fonda-
teur du Comitédes conscrits.Puis trois courónnes
ont été déposées sur les trois monuments, déji
recouverts par les couronnes des classes précé-
dentes.
Locortège a regagnê ensuite Ia place de la
Mairie.Les opérations du Censeil de revision ont
commence 4l'heure annoncée.
Le Conseil était ainsi composê : MM.Liard, se¬
crétaire général; Benoist, sous-préfet ; colonel
Bertin ; Goll, conseilier do prefecture ; Pêzeril,
conseilier général du Havre ; D' AHais,conseilier
d'arrondissement de Bolbec; Villeneuve, sous¬
intendant militaire ; Berfhomnière, commandant
de recrutement du Havre; Qrepetet Legrand, mé-
decins-majors.
Vers quatre heures un quart, les opérations
étaient terminées.
Sur 230conscrits de la classe 1914,il y a eu 111
bons et service auxiliaire, 42 ajournés, 23exemp-
tés, les autres inscrits marilimés et engagés vo¬
lontaires. Sur 17ajournés de ia classe 1912, il y a
eu 12exempiés et 5 bons, et enfin sur 25 ajour¬
nés de la classe 1913, il y a eu 7 bons, 5 exemp-
tés et 12«journés.
Le soir, a 7 heures, 4 la Mairie,un banquet ser-
vi par Ia maison Basille et offert par Ia ville, a
réuni les membres du Conseil, les autorités de la1
Atlleet les maires du canton.
Senneville-sur-Féeamp

Enfantnoyê.—Mardidernier, un petit garijon de
2 ans 1/2, Ftrnand Lavenu, dont le pèreest do-
mestique de ferme, est tombé — pendant une
courte absence de sa mère, qui était allée cou-
cher un pius jeune enfant — dans un baquel oü
se trouvait 4 peu prés un seau d'eau.
11a été frappéde congestion, et maigré tous lés
soins il n'a pu être rappelé a la vie.

TribunedesSyodlcats
Huilicrs, Pélrollers, Savonniers. — Per¬
manence les l" et 3*dimanche de chaque mol»,
au siége social, Gercle Franklin, salie 6, de
9 h. 1/2 4 11h. 1/2.

^ §ulletindesfêociétés
Société Mutuelle de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siége social, 8, rue
Caligny. — Telephonea* 220.

MM.les Membresde la Société sont informés
que l'inhumation de
Monsieur Henri-Léou GILLES
Membreactif de la Société

aura lieu Ie samedi l courant, 4 treize heures
et demie.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Paul-Lucas,24.

LaSociété se charge de procurer 4 MM.les Négo-
eiants, Banquierset Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient tous les Jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, 4 la disposition
des.sociétaires sbds emploi.

Lyre Havralse. —Dans sa réunion générale
du 31 mars, la Lyre Ilavraise a procédé a t'élec-
tion de son bureau sdministratif ainsi composé :
MM.Belloncle, president directeur ; Guitiaume,
vice-président trésorier ; Iloudoville, vice-prési-
dent de la salie ; J. Mahouy, secrétaire général ;
Gohel, secrétaire de la Otiorale; A Burel, secré¬
taire adjoint ; Beziers, trésorier adjoint ; Murer,
régisseur de la scène ; Leroux, archiviste.

Mntuelle Commercialc Ilavraise. —Per¬
ception des cotisalions et service de la bibiiolbé-
que demain dimaache de 11 b. a midi, Ilötel de
Ville,salie G.

I.a Protection Mutuelle dn Foyer (I01«
Sectlou). —Demaindimanene 5 avril, perma¬
nence pour 1'encaissementdes cotisalions, au sié¬
ge social, Gercle Franklin, salie 4, 2» étage, do
9 h. 304 11 heures du matin. Les adhésions y
sont aussi revues.

Société de Sccotirs Mntuels des Voi-
liers. — Erratum.— MM. les Sociètaires sont
priés d'assister a la réunion Irimestricile qui aura
lieu le dimanche 5 avril, 4 10 heures du ma¬
lin, au GercleFrankiin, salie li.
Ordredu jour : Lecture du procés-verbal ; ques¬
tions diverses ; paiementdes cotisalions ; coinpte
rendu financier.

La Repartition Mntuelle. —L'encaissement
des cotjsatioDs aura iieu demain dimanchc, de
9 heures 4 11heures du matin, au CereieFran¬
klin, salie 4, 2«étage.
Les adhésions seront recues.

Société amicale des anciens MiliJaires
du Havre. — Lapermanence aura lieu demain
dimanche, de 10h 1/2 a 11h. 1/2,GercleFranklin,
salie 2. Encaissewent des cotisalions.

Société de Sfconrs Mutuels du Person¬
nel de. la Société Ilavraise de Manuten-
tions Maritimcs. — MM.les sociètaires sont
informés que la réunion générale anra lieu diman¬
che 5 avril a I'Hötelde Vïile, salie 1,a 9 h. 1/2 du
matin.
Ordre du jour : Appel nominal ; lecture du pro¬
cés-verbal do la precédente réunion ; adhésions;
radiations ; eompte rendu mora! et financier ; cor¬
respondence relative aux modifications aux sta-
tuls ; communications diverses ; liste d'appel.

Société de Secours Mutoels Saint-Jo-
scph. — Perception des cotisalions demain di¬
manche 4 I'Hötel de Ville et au GercleFranklin,
salie ordinaire des recettes, de 10h. a 11h. 1/2
du matin.
Les admissions (hommes et femmes) sont re-
Cnes tous les soirs au siége de la Société, a I'Ho-
iel de Ville, salie E, de 7 a 8 heures.

Société dc Secours Mutuels l'Union du
Havre. (Retraitesouvrières). —MM.les sociélai-
res sont priés de se munir de leur carle de re¬
traite le dimaüche 5 avril (dernier délai), pour ré-
clamer leur inscription.
MM.les visiteurs de malades sont priés de ve-
nir a eette réunion pour sé munir d'ordonnances.

L'Avenlc du Prólétarlat. —Comitédu Ha¬
vre. —Paiement des cotisalions et receptions des
adhésions demain dimanche de 9 h. 4 11 heures
du matin au siége du Comité,Hötel de Ville, salie
F, oü seront fgatement recues les adhésions aux
prolétaires-pré'voyants,Sociétémutueile de rem-
boursement en cas de décès, des cotisalions ver-
sées a l'Avenir du Proletariat.

Association des Médailles du Travail. —
La réunion trimestrielle de l'Association de» mé-
dailléa du travail, aura lieu demain dimancbe 4;
10heures du matin au GercleFranklin, salie A.
Ordredu jour : Paiement des cotisations ; Ap¬
pel nominal ; Lecture du procés-verbal de la der-i
nière séance ; Lecture du rapport financier; Ques¬
tions diverses ; Date du banquet.
MM.les Médaillósdu travail désirant faire par¬
tie de l'Association, peuvefit assister a cette réu¬
nion a laquelle ils pBurront se faire inscrire.

Eclairenrs Francais <L E. IV.)—Unesor¬
tie aura lieu dimancbe 5 avril. Rendez-vous place
Thiers a 8 heures du matin ; retour vers 6 h. 3i>
du soir.
Les éclaireurs participants au camp deVersailles
doivent être présents ; équipement complet (sac,i
sae de coucbage, bSlons).Numéros de matrieule.
Emploidu temps : Marche(Le Havre-Gouïnay).
Canipemect. Jeux scout. Retour. Provisions.

Cerclc d'Etndcs Mnsicales. — Ce soir 4
20 b. 30 trés précises, répétition pour le qualuor.
Les sociètaires sont priés de se trouver 4 14
Salle Franklin demain dimanche4 2 heures préci¬
ses pour le concert des P. T. T.

Les Volontaires du Havre. — Répétition
ênérale et obligatoire aujourd'hui samedi, 4
h. 30.
A l'issue de la répétition, communicationsdu
directeur.

LesCHAUSSIiRES

Société Fliilliarmoniriue. — Ge soir, 4
8 h. 3/4 trés précises, répétition.

• 'SijeeAo" vendoes«I, roe
Paris, ü Urn

4'lmposentpar leurqnalitêextra.SériesSuceéspourMes
;sieurs 10 90 ; pourDames,9 90 et 10 90.
SériesF. A. sup.p>Messieurs,18 60 ;p»Dames,17 60

§ulletindes(Sports
IT. S. F. S. A.

Commissionde FootballAssociation.— La poule
de classement se trouvant rctardée, le CH3A (l)
rencontrera I'ASIlsur son terrain, «u Plein-Air, a
3 heures, en un match comptant pour la Coupe
Mason; par contre, les équipes secondes se ren-
contreront au bois, 4!3 heures, sur le terrain de
l'ASH.

Football Association
Havre-Sports. —Convocationspour le diman¬
che 5 avril.
l" équipe. Rendez-vousau bateau de Trouville
a 7 heures. Départ4 7 b . 20.
Hélène, Billard, X. . ., Bouiier, Kaas, Boucher,
Bazaud, Lefèvre, Jackson, Bartbélémy,Duval.
2«équipe, 4 1h. 30 sur le terrain du HAG;
Boufier,Lebiez,Dufil3, Delamare, Vaudry, Ar-
chaobault, Iiervé, Corin, Fouquier, Philippe, Ma-
ridor.
3»equipe, 4 1 h. 30, sur le terrain du HS, con¬
tre iePLGC :
X. .., Auzoux,Burel. Rose, Legris, Fisset, Du
ills, Bellay, Cadot, Poinferrat, Olivier, Lepage

Amicale Sportive de I'Eeole Primaire Supé¬
rieure. —Matchesdu 5 avril 1914:
ASEPS(1)contre ASFB(3),a 3 heures, au Bois :
Williams,Lesout, Uomain,MaréchalLe Dart, Pi¬
que, Guiné,Samsom,Dflaix, Garpentier, Demoy.
ASEPS(2)contre HAG(6), a 1 h. 1/2, au Bois.

CuredePrintemps
La médecine a de tout temps recom-
mandé de faire au printemps une
légere cure ayant pour but de régé-
nérer notre sang et de le débarrasser
de toutes les impuretés qui sy sont
accnmulées pendant la mauvaise sai-
son. Nous sentons tous par différents
malaises qui nous éprouvent maiate-
nant que cette cure est bipn néces¬
saire. II nest pas douteux que si nous
n'élirainons pas, par les voies natu¬
relles, les impuretés qui ont envahi
notre corps, ces impuretés sortiront
d'une faqon anormale : eruptions
rougeurs, boutoas, furondes.

Unchangementau Programmede domain:
Havre Athleclic-Club contre

Cercle Athietique de Paris
Le Gailia-Cluba informé hier par lélégrammo
les dirigeants du IIAGque, se trouvant dans l'im-
possibiiitó de déplacer au Havre son equipe pre¬
mière au complet, il préférait remettre a plus tard
la rencontre promise. Immédiatement le Gercle
atihétique de Paris a accepté de le rempiacer. Les
sportmen havrais ne perdront pas au charge.
LeGAPn'est pas venu au Havre depuis Iong-
temps. L'an passé, il déplaca a Paques une équi¬
pe mixle qui rencontra i'équipe seconde de notre
club doyen.
Voici avec quelle formalion il se présentera de¬
main sur le terrain de Sanvie : But : Mangaud;
arrières : Scheibenstock, Gravier; demis . Lhèr-
mitte, Bigué,Robineau ; avants : Moraal, Bre-
tille, Mesnier,Potelune, Bard.
II n'y a pas 14moins de cinq internationaux : ce
sont Scheibenslock,Lhermitte, Gravior,Bigué et
Mesnier,tous joueurs de trés grande valeur qui,
bien entourés comme iis la sont, doivent fournir
demain une remarquable exhibition. A cöté d'eux
en effet, Mangaud, Robineau, Bretiiie et Bard,
autres, leur sont a peine inférieurs.
De son cöté, le HAGmettra en ligne Ie team
suivant : But : F. Cavanagh ; arrières : Carré,
Talbot ; demis : Mauger, Hutchinson, Brescianl ;
avants : Bony,Lang, Richer, Tborel,Dumont.
Le coupd'envoi du match sera sïffié 4 3 h.1/2
par M.Taylor.

Havre-AthleHc-C'.ub.—Les joueurs de. seconde
équipe suivants sont convoques demain 4 9 h.l/3i
a la gare de départ poor Fécamp : Draneonrt, R.
Hallöt, H. Cavanagh, R. Cavanagh, Alieauare,
Steinhauser, Engler, Richer,Legernilhomme, Ha-
wes, Beanftls,Millet.
A ajouter aux eonvccations :
En equipe troisièmo : G.Brindeau.
En équipe quatrióme : Psrcamp, Leroy I.

AssociationSportiveIlavraise.— Matchesdode¬
main :
ASH (i) contre CHSA(1), 4 2 h. 1/2, au Plain-
Air. Sont convoqués : Bellery, Red, BloomfieW,
Marcel, Bourise, Mutel, Poulain, Laurent, R«-
cbard, Levesque, Lerenard.
ASH(2) contre CHSA(2), a 2 h. l/ï, au Bas.pont cootoiib»« .1,-ati;,jrj> Pelfrène noür 2 beu-
res : Carluër, Perrot, Bertat, Fr8möPs,'i«in,^l^n,
Langtois, Cousin, Velly, Thuitier, Mutel.

Pilules PINK
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ClubHavrais desSports Athlétiques.—CBfA(l)i
contre ASH(1), 4 3 beures, au Plein-Air,üoupo
Mason : Frémont II, Capron, Pottier, Bemeveux
(cap.), Cauchois, Frémont I, FiHastre. itarbcy,
Houchard,Arnaud, Tomin.
CHSA(2)contre ASII (2), 4 3heure'su Bois :
Coliet, Léost, Delarue II, André, Hautert(cap.),
Gressent, Simon,Samson, Jannel, Hauil'e et De¬
larue I.
CHSA(3)contre IlAG (5), 4 1 h. I/, au Plein-
Air : Lejeune, Bellet, Riou, Baril, Gigoet,teba-
ron (cap.), Liard, Vasse, Ouin, NageGiron, Pin-
cbon, Beauregard. ,
MM.Jolly et Delarue pour marquem terrain.

Barray,Vaudry. Delsnnay,Voisin,Goubert, Pou-
pel, Olivier,Rafaë), Ilaubourg, Aobry, Brenier.

AssociationSportiveFrédèric Bellanger.— Pre¬
mière équipe contre GaleriesS. IL 1, au bois, 4
2 b. 1/2. Consulter le journal de demain pour
1'éqSipe. ;
2=équipe contre HAG4, au Plein Air,42 heures.
Sontconvoqués : Darand, Boudin, Roy, Boutil-
lon, Lemaire,Dufils,Doudement, David, Délour-
nay, Kurault, Ducreux.
3«équipe contre ASEPSi, au bois, a 2h. i/2.
Sont convoqués : llavarl, Suchet, Grivel, Lébas,
Chevaltier, Ferment, Rose, Peneau, Petit, Poide-
fer, Maugendre.
4«équipe contre ASH2, au bois, a t h. 1/2.
Sont convoqués : Bellanger, Letièvre, E. Mau¬
gendre, Lcsaint, Lambert, Bousquet, Fontaine,
Omnês, Vanneur, Bonamy,Lebaron.

acsa

Patronage Laïque de GraviUe.' équipe du'
PLGcontre la 3«equipe du IIS, te'am du HS, 4
i h. 30a Sanvie.
Sonfconvoqués 4 midi et dero4 gare: Brard,
Demerler, Talbot,Descbamps, pner, Biondet,L.
Lem-.istre,Brard, Beaugéard,AJen,Houel.
2eéquipe contre la 1" équi/ Montivilhers, 4
Montivittiers. , „
Sont convoqués 4 1 h. 30. j Octroi de Rouen
Ilédouin, Garris, Marais, 'oisson, Duchemin,
Douillet, Pitlard, Langlois,TY»Lemaistre.
3' équipe, entralnement i bois.

AssociationSportiveRtfeurtise. — Dimanche
prochain, ASfï(2) contr'4m|ca!o Mayviilaise,4
Mayville ; ASH(2) contr Amicale dflarffeur, è
Barfleur, terrain RicouA? 1 30-
Samedisoir, réunio"*
siège social, rue des (

AmicaleSportivedti.r^'^as-~ Matchdu 5 avril:
Equipe 3«contre AS''1'» a f "■30, au Bois, sur
te terrain.
Sont convoqués, po.rl? ~r's Acscias :Friboutet, CresseSt"bln' .^"Slois, Serre, Lecoq,
Coté, Dupont, L^ e- Hubert, lesmier, Gran-
cher. - ■ .

AmicaleSpoé^tJJ^'^r Demain ^1-rvppnnfpft[k fampoise, a Fócamp.
Rendez-vot/'aB,?.area 9£■ Vedien,God-
frin, Dumour' E'mnne, E. Lestrelin, Lemer-
cier, Jume!,jnaien' p- Lestrelin,Simon,Cróche-

m2»équipf'ntre HAC(4>>* 3 heures, au Plein-
Air.

tous les équipiers au
iques.

Football Rugby
I1AC(L) contre Association sportive

de la Seine (1), a 15 heures
HAC (2) contre Association sportive

des P. T. T, a 13 h. 45
Demain,Terrainde Bléoilla

.1o ...And Ja do - In Hl I»Ii I
HACsera demain le rendez-vous des nombreux
fervents du halton ovale, qui n'hésiteront certai-
nement pas a prolonger de deux stations leur
itméraire habitue! pour assister a l'intêressante
partie qui va opposer la nouvelle équipe première
du HACau team quo dépiacc l'AS de la Seine,
qui, ainsi que nous l'avions prévu, nous arrive au
grand eomplet.
L'équipe parisienne sera composée eommesuit
Arriere : Dupray; trois-quarts : Casssu, Massy
Bertheiry, Maurice; demis : Lacroix, Escoubey-
ron ; avants : vedi, Chrissement, Raymond,Robin
Rouquette, Rottier, Ferret, Habert. Remplacants :
Duhalde,Boboul.
La rencontre des équipes premières aura lieu a
15beures trés précises et sera préeédée d'un
match trè3 intéressant qui mettra en presence
lexcetlent team de I'ASPTTet i'équipe seconde
du HAC.Cette partie commencera 4 13 h. 45
Nous rappelons que le terrain de Bléville, con-
rortablement aménagé, se trouve a deux stations
de tramways après i'église de Sanvie.

Havre RugbyClub. — Les éqoipiers dont lés
noms suivent sont priés de sè troüver dimanche
niat»na 7 h. 43 a la gare de départ pour se ren-
dre a Rouen pour renconlrer Ie StadeNormand(1}.:
MM Dupray, Ribeii, Charley; Wirz, Cbardiné,
Saesse f.ères, Terny, Eude, Caimettes, Loison!
Belloc, Lamuré, Fontaine, Bóbée,Delorme.

ASPTT.—Tous les joueurs disponibies diman¬
cbe prochain sont convoqués 4 Blévlüoa t h 3/4
pour y rencontrer te HAC(2)
La présente annónee servira de convocation.

Cyclljime
ünion VélocipédiqueIlavraise. — Gette Société
a fait courir dimanche sa course de classement
de zo kil. sur le parcours La Botte et retour
Cett course s'est coarue contre ia montre avec
départ de 2 en 2 minutes. Eile a donnó les résul-tals suivants :
1", Follmann, en 51m. 45' ; 2»,Doutreleau, en
82 m. 4s : 3«,Avenel, en 82 m. 50'; 4* Bertran ;
Si-'Le?vtsqun ; 6«,Boargeais ; 7", Grenier ; 8«,Michel; 9%Cousin.
Quoiquegénés par un fort venf, les coureurs
ont rait preuve d'une belle endurance. Nos félici-tatioss.

VelcceClubHavrais. — Excursion du 5 avril :
Départ de I'Hötel de Ville » 8 beures pour Octe-
vilte, Saiiit-Barthêiemy, Cbateau du Bec, Epou-
ville, Montivilliers, Havre. —Retour 4 midi.

UnionCyclisteNormande, —L'üCN informe lea
intéressés que Ie départ pour Paris aura lieu Ie 15avril au stir.
Les inscriptions seront recues au siège social,
Caféde la Paix, 178, cours de la République,les
4, 7et 8 courant de.8 b. 394 9 h. 30 du soir.

GroupeAmicalGeorgesRichard.— Réunion gé¬
nérale aujourd'hui samedi, 4 9 heures précises.
au siége social, 66, rue Thiers.
Ordre du jour : Dernières dispositionspour Ia
sortie du 5 ; Paiement des Gotisations.
Présence indispensable.
Les personnes désirant faire parlie du groupe
sont priées de se faire inscrire a cette réunion,

Grose Country
Grand Prix du 11. II. C.

Afin de dignement clöturer sa briilante salsonr
de cross-country, la Gommissiond'alhlétisme du
Havre RugbyGlubfera dispater demain son qua-
tnème championnat annuel.
G gné précêdemment par Bazin, G. Rosay et
Dudaat, cette épreuve remporte chaque année un
bnttant succès et clöture dignement la saison d5cross contry.
Cette année, coureurs s'élareeront 4 la con-nnaio du trtro-dc chcmpk>net maj^ré la presence
de Moüquet,la lutte pour ce litre promet d'étre
des plus disputée.
En effet, débarrassésde tont esprif d'équipe, lés
coureurs poarront tous sfemployera fondet peut-
élre, verrons-nous, l'un deux triompher du vail-
lant champion du Havre.
. L'éprenve se disputera dans Ia forêt de Mont-
jeon, sur un parcours d'environ 15 kilomètres,
tracé sur boncles et sera dotée de jolis prix, les-
quels viendront dignement récompeaser les vail-
lants représentants du H.R.G.
Voici la liste des eng-gés:
r n«7?n°li' n ,3' B«rreau, 4. Bécasse,o. Bazio, 6. Bellet,7. B(rlre, 8. Chafisinff,9 Got-
gnei 10. Chatel, 11. Duchemin, 12, Gibèaux, 13
Hochot, 15.Lameille, 16, Ledain, 17. Leporcq,18
A. U jeune, 19.c. Lejeune, 20.Mouquet, 21. Por-
o' 2l,PiSa[l!' J3' Bïau»u- Bicbard,25. Rosay, 26.Bys, 27. Sobier, 28. Sorel, 29. Stuki, 30. Trassard.
Le départ sera donné A8 heures précises.
Seuls, les coureurs dont les engagements se-
le dépari^ régülarisés, poarront prendre

Patronage LaïqueHavrais. — Le-PLH eaverra
dimancbe sa meilleure équipe a Paris pour dis-
puter Ie Championnatde France dos Petrtes A,&eross country.
Getteépreuve, qui se courra sur 12kilom^e»
dans !e pare Saint-Cloudentte les meilleure»km-
cates et Pairouages laïques de Paris et re pö-
vince, remportera cette année son suèrés wbi-
tuet et Ie P L H fera l'impossfble pour con^fver
a Ia région havraise la suprématie e» cros»com¬
me elle t'a déja en footballet en «mlélis»6dana
la Fédérationdes Petiles A.
Tous les ooureurs désignés sont ca*0?1168ce
sofr, a 18h. 30, a la gare de départ.

Xir
Patronage LaïqueHavrais. —5'osf demain, 4
H h. 30, que se terminera le -4're-mquep̂ublic.
Le stand sera ouvert a 9 h. 3', Ko.ch; 'Tail-
lanter et Bessin, qui former 'a Commission de
Classement,sont priés d'êtJ Presents a il heures.

AnciensElèoesde l'Ec* Pratique d industrie.—
Demaindimanche, de/ heures a midi, contioua-
libn des tlrs de class/hent au fusil Jouvet et 4 la
carabine au stand P ' ccole, 1, rue Dumé-rPAple-
mont. ,
Commissaires MM-Bessolle, Henry et Vro¬
mer.
Les exercic/ de tir n'auront pas lieu pendant
les vacances"e Pfifiues Ils reprendront ie 2S
courant.
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DEUXIEME PARTIE

t e'est ainsiqu'elle se trouva, soudain,
faced'un hommeen qui, bicn qu'elle
lit reconnuttout de suite, elle n'aurait
vouluvoir le pèrede ses enfants.. .
onmari 1. . .
ar ce n'étaït plus le bel homme,si eon-
érant, si coquet,soignégnlceü elle eom-
un petitmaitre. . . il ne portait plus de
' jolis vêtementsqui le faisaientressem-
a un seigneur. . . et son regard avait
du sonjdyeux éelat et ses levres leur
rire si vatnqueur.
'était.un vaincu. . . unmisérable,qui se
uvait devantelle, semantéfl'royablement
abac, rabsinthe,larneutabiementhabillé
paraissantsi humblequ'elle était prise
pitié.
Hippolytet
Mapetite Catherine!..?
Monpauvreami1
T'as doneencore un bout d'aflection
tonhommei

Elle fermalesyeux,eut un grand soupir.
Etait-cede l'affection? elle ne le savait
pas. . . Maisil lui inspirait sfirement rnxi
immensedouleur ; et, si égoïste qu'il se
füt toujóursmontré,si cruel qu'il eüt été
dans leur dernière enlrevue, elle le plai-
gnait de toute sonfime.
Unpeud'orgueil se mêlait a ce senti¬
ment : dans quel état le lui rendait la
gueusequi le Iui avait volét
Car,en la naïvetéde son coeur, elle ne
s'imaginait pas autre choseque eeci : e'est
que, atroeementmalheureux, il lui reve-
nait.
Et commeil entrait dans le jardinet, elle
ne le repoussaitpas.
Mais,ü la vuecomplétede ce coinsi heu-
reux, si clair, d'oü se dégageaitun si joli
confort,le visage d'HippoIyteBouchu se
durcissait ; et un tel éclat jaillissant de ses
yeuxque Catherineavait peur de lui it pré¬
sent. Elle ne croyaitplus déjfiqu'il lui re-
vint simplementpour iui demanderaideet
tendresse.
Du reste, il ne iui montrait pas d'hypo-
crisie ; et après un sifilementironique :
— Mazette !... tu te metsbien, toi. ..
Je voisavecplaisirqu'on ne s'embêtepas,
depuis qu'on s'est débarrassé de son
mari !. . .
— Oh ! murmura-t-elle d'une voix
profonde, peux-tu dire cela : malheu¬
reux !. . . quand e'est toi qui nousa aban¬
données 1. . .
— Tu ne doi9 pas t'en plaindre,mape¬
tite ! II mesembleque ga ne t'a pas trop
mal réussi 1...
II pouvaitparattre seulement gouailleuf
en prououtaut cesmots; maisCatherinele

derr^er-■• Maisje tè laissebien ïibre dêf,.;,butee que tu veux.

counaissaittrop pour n'avoir pas déja senti
en lui toute sa rancoeurde la voir si tran-
quille,presqueriche,alorsqu'il se débattait
sans nul doute dans la misère. . . dans un
de ces effroyablesbesoins d'argent qui le
faisaientsi férocetout a coup,
Et, instiuctivement,elle s'écartait de Iui.
— T'eiïarouehedonepas,mabelle!... On ^ n
est toujoursmari et femme,qu' j'crois ?. . . / h , , re .
Onpeut donepas causergentimenttous les „ , A i fv'!?,. ■ que J,c,!?ar'een fran"
deux ? , le fraR?ais»ma chéne, remarqua-
— Que veux-lu?. . . que veux-lu ?. . ^Lallu5e ?e d,édaiS"eux
balbulia-t-elle,la voix toute sèche a préC5esta j.-L iL e diplomatie,

bonnemi"lieurc: c'est certainementplus
qu'il 'a0llsen htut pournousexpliquer..
iellesexplicationspuis-jeavoira te
L" Ceserait plutót è moide t'en

tdlPourvuqu'on te laisse ta liberté a toi
^ ?. . . hein ?.

sent : parle vite et si je puis
faire quelque plaisir, je te prouvp
queje n'ai pasoubliéque tu esmonms
Mais si c'est seulementpar hasard qyn
reviens auprès demoi, et si ton int/loj
est de disparaitrequand tu auras eu^e
ee que tu attends,que cela soit faif;eS(,
suite. . . car tu admeltras bien alqts ne
ce pas, qu'il vaut mieuxqu les <
t'aient pas vu ?. . . bnnlvte
— Ah ! ah ! les enfants!. . . /ses po-
Bouchu,enmettantles mains jur
cheset se rapprochant,le vi^j j
de sa pauvre femme : les e
petite dernière surtout !. . . ,c un veste
Maisil se délourna d'ellr'fait le tour
léger, indécis; puis après;anter devant
du petit jardin, il rcvenar
Catherine: , jes présenta-
Iu neT.!en?.f)as. ca peuttions?... Eh bien, fnours restébon

s'arranger... car jest/jAis les peti_
garfon... Elles soi%ties si loin; car
. elles sontmenailt.. . q,r0n n'ates. .

je les at suivtes utVoir
pas è craindrede If ïci avaut une

c est-a-dire la langue avec laquelle on
fait comprendre les choses, sans les dire
écoute°n è outrager Ia Personne qui les
— denecomprendsrien. déclara nette-
ment C.athenne, aux phrases qui ont la
pretentionde dire des choses sans les dire,
et je te prie de t'expliquer clairement1
— Criedonepas si fort, ma petite !. . . Y
a toujours des gens qui ródent dans les
rues ; et si t'as des enviesde te mettre en
colerecontremoi, vaudraitpeut-êtremieux
entrer dans tamaison.
— Maistu me promets.. . puisquetu né
reviens auprès de moiqu'avecdemecban-
tes pensées.. . que, lorsque nous nous se-
rons expliqué, commetu dis. . . lorsquetu
auras obtenude moice que tu vienscher-
cher... et que je devine bien, va! sans
qu'il soit besoin de me le conter plus lou-
guement—tu me prometsque tes fillesne
te verrontpas ?
— Comment!. . . on n'aura mêmepas la
joie de se laire cflliner par elles, par ees
deux petitcs chéries?. . . J'aurais pourtant
voulu m'assurer, ea contemplantla netite

dernière, que ?a avait bien mc-syeux,mon
nez,ma bouche...
Denouveau,lesmainsdans ses poches.il
se dandinaitavecune grossièretéqui était
abominablementodieuse a Catherine.
Et elle avait pu aimercethomme.. . pas*
sionnément!... Elle avaitpu mettre eo-ul
tousses rêves, toutes ses ambitionsL. ■Et
c'était de Jeuramourqu'était néaMfieado¬
rable enfantcommePauline,n un ravis¬
sant bambin commel'était sürementson
flls cbéri !. . .
Elle n'était phismaintenantqn'a sa juste
colère,a sonindigirationcontrelui, au be¬
soin surtout de se délivrera jamaisde sa
menace, dci soupQonqu'il osait formuler
sans aucun motif au fond, uniquement
pout lui faire peur, se montrerplus exi-
geant, lui arracher plus d'argent, de son
argent si saintementéconomisé,—tout ce
qu'il voulaitd'elle : elle ne Ie comprenait
que'trop!
Mais po;^ cela, il fallaitnon seulement
que ce füt fiftttrés vite, maisque personne
ne l'eüt vu auprèsd'elle.
— Viens ! pronong,a-t-ellecomme un
ordre ; et marchedoucement,je te prie. . ;
Elle réussitainsi k le fairemonter dans
sa chambresansque sa petite sérvanteeüt
rentarqué que quelqu'unpénótraitdans la
maison.
~ Nebougeplus. . . je te rejoins. . .
Elle redescenditbütivementet, remettant
a la servantela lèttre qu'elle avait écrite è
la lamilleLejars:
—Allezmeporterceciü la poste,tout de
suite. . . et puis. . . et puis, üt-elle, comme
tres ennuyc'ede son onbli, poussez done
jusqu'a monatelier, oü j'ai eu la sottisede

laissermonlivre de commandesavec tou-
lefies flcliesdont j'ai absolument besofn
n»urpréparer mon travail du mois pro-
main ; faites-vousbien tout doaner... II
me le faut ce soir.
Celaforceraitla servantea s'attarder.
Ses enfants ne reviendraient certaine¬
ment pas avant une demi-henre.
Elleavait tout le tempsde sc délivrer de
sonmari.
Elle ne s'en montrapasmoins trés impa-
tiente dèsqu'ellese retrouvaen facede lui.
—Parle vite, je t'en prie, et flnissons-en
une bonnefois !
— Eb ! lè !. . . eb ! la !. . . mabelle, on a
donechangési vite que cela k l'égard dc
sonhomme?
—Tatrouvesque c'est vite,toi, quand tn
m'as laissée pendantprés de cinq ans sans
me fairemêmesavdirsi tu étais vivant?. . .
— Tc mets done pas en eolère, la
belle !. . . Autrefois,t'étais un modèle de
douceur ! Qu'est-cedonequi t'a changéea
cc point?... T'enes anepas comprendre
ce qttfonte dit 1 >
—Quoi?... quandtu auras flhide parler
par énigme?
— C'estpourtant pas une énigme, que
de remarquerque tout a l'heure tu me Te-
cevais presque gentiment... que t'avais
mêmeune petitepointed'attendrissemetit...
et tout ü coup,t'v'Iüen colère!. . . Y faut
parler tout de suite. . . y faut en flnir.
Et si j'tiens pas,moi, k■en finir ?. . . T'es
ma femmes'pas?. . . Et si j'avais envie de
coucherce soir dans ce gentil petit dodo,
de quel droit, s'il te plait, que tum'eaem-
pêcherais?...

(ASuivre.



.BeHfeBarnat Saroeitt. Aveil-» 1
' Société Militaire de Tir du Havre. — Diionnche
6 avril, Champ de lil*de fa gsriiison (Le Hoc), de
8 heurea a midi, tirs préparafoires.
It e»t rsppeléque ces tirs sont absolument gra-
fui s et qu'il suflit, aux hcunmes appsrtenant a la
lb-serve et a I'AffflOeTerritoriale iquels qne soknt
Purine et le corps ou service uuxqucls lis upp<r-
lieDiteiiti do te piescnter sur Ie cbanlfltje tir. mix
h' iirts indiquées ci des'sus, porteur de ïëïir Jivret
militaire ou du réccpissé m tenant lieu.
Les jeunes gens candidats su brevet d'ap'iiude
miHiftire, devront so munir d'uno carte spéciale
qui leur rera délivrfe par les soins des diverses
Eociélés de Preparation Militaire auxquelies ils
apparticnnent.
Un omnibus automobile fora Ia navette entre le
terminus do tramway de la Peti'e-Eure et le
Liiuu p de Tir tUfr. 50 par personnel.

LJr> ACTUETLLEMENT
Pour Dames, Filleites et Enfanta

. BVEIKEMEWT8 LftJfcJ »ii?h

georgie(s). — Le st. fr. Georgia, arr. de New-
Orleans au Havre, le l-> avril, avalt éprouvé des
avdries sur son pont, &u cours do mauvals

"VÏKJLJB I»U BAVHG

DF Pa,n Its bates adtp
i 902) <M*Mratton municipale du 29 eetabrf

Prix moyen de la farlne fr. 37 59 lea 100 kll«
Frais de pamflcation a ,,
Total fr.TglF

PRIX DU PAIN
(au rendement de 130 0/0)

** kn?R fr. 0 381
Lea 6 kilog j jg

Havre,le 5 avril I9ii.
Le mat re. viöjvé. adjoint ;

£em~$euvterzst fsksMa
L'HYGIÈNE DE LA BOUCHE
est iixtêgralement réalisêe si le nettoyago
des dents précêde l'cmpioi des preparations

antiseptiqucs.

La P®udre Dentifrice
se composede deux poudres a employerSimula
fanément, La première(poudre blanche),non
seulementnettoiemaisblartchït les dents ;
Ia deuxièniB (poudre rose), aseptise la
bouche et Sonifie les geneïves. La
reaction particulière produite par le
mélange,dans la bouche, de ces deax poudres
CompléteencoreTactionde chacune.

La Bï-'OXYNB
est une innovation ecientlfiqua 1

En Veate : Toules Pharmacies,Magasiaset Parfumeries,
Pril : GJ«B'=OMle,3 francs, Moy. 5« 1 it. 75.

8 S" BI-OXY9SE, 12, Rue Saint-Georges, PARIS
R S — iiav 14687)

141 -143-145, Rue de Paris

Modes-Confections- Lingerie
sont VenduesBON MARCHÉ

Reykjavik, 2 avril.- Sont arrivés ici : hier, cha-
lutier AiyIon (de Boulogne), avec 35,000 morues ;
aujourd hui, chalutier Jupiter (du Havre), avec
40,000 morues.

Alarégraplie du 4, Avril
•i eihe bek ( 2 h. 13 — Hauteur 6 » 10

\ 13 h. > 5-90
&&8SEH£8 f 9 h. 38 — a 3-05s«sst üta < 82 h. 20 — » 3-20
Leverdu Soleil. . 5 h 33 P.L. 10 avril 4 13h. 38
Couc.du Soleil.. 18 h. 33 DQ. 17 — a 8 h. 61
I.ev.dela Luns.. 10 h. 36 N.L. 23 — 4 11h 31
Con.dela Luna.. 2 h 48 P.Q. 3 mat a 6 b. 38
Vents N. O. — Petite brisa — Temps Bean

Ker Beile

Cossras-e a Kuglilca
Jmdi 3 avril

mix d'orgf.vai, |4 réclamer). — 3,00Q fr. —
Distance : 1,1300metres. — 1. Spinelle (Ö'NeHir,
a M Znfiropulo. — 2. Solo Sees (sbarpe) a 41. J.
Lieux — 3. Gysy (Ligroux), a 41.Prévost.
Non places : Gavotte V, La Tourelle, Berose,
Bi billo.
Prix dp. roucriiF-TTR. — 5.000 fr. — Distsnee:
l,7oó we-.res. — i. Gmberti (O'Neill), ii 41. lluigers
Le uoy. — 2. Wampum |G. Clout), a 41. Colin. —
3. J'E»i Veux (Armiuti, a 41. Thorne.
pi ix dk montesson la vendro a»x ffichores
pui iiquf').— 3,i uo fr. — Distance : 8X00 Meiros.
— t. Azurée (A Meunier , a M. Dupin. — 2. Iioni
(O'Neill), a M. II. B um. — 3. Snoït iBottequin), a
41. J Lienx.
Non placés : Misère, Fizpour. Leeiouioise, Mi-
cbe Dorée, Uvaidi, Bassnia, Bonne Pate, Upsala.
Prix fvgrang!!. — 40,00i)fr. En oulre 3,000
fr. a i'ólevcur — Distance : 2,0-0 me-'res. —1. Sar-
tlamipale iDoumen) au baron 41.de Hothscbild. —
2. Durbar (Mac Gee) a 41.Duryea. — 3. Le Grand
Gr. Pesfigny (Gsrnier) a 41, 4Ionnier.
Non places • Loid Goilolphip, Aliumeur, Dornt,
3a( qur s Lccur, MaLre et Seigneur.
■yiux pa! mi-te. — 5,000 fr.— Distance : . 2.400
WielrcS — t Hickory (MaoGee) a 41.Duryea. —2
Icare IV (Lofius' a 41 llilchcock. — 3. Dr«mauste
(F Lane) ii 4f. Baimonl.
Non placés : Gotding, TriloD, Minuit Tapant, Ma-
reil 4Lirly.
Prix SAXs-soiJci." 5,000 fr. — Dislanco : 2.400
metits. — i.Pipiriol (O'Neill).
Non piacé : Mobeili.

auk s-Esrmux
VlLTaB DU HAVRE
SSarchéauxBestiauxduVepidredi3 Avril1914

BULLETIN FINANCIER
Paris, 3 avril.

Le marché s'est montré aujourd'hui plus irré-
guli r et les a(T-ures ont été trés caimes.
Notre 3 0/0 llechit a 85 72 a la suite de réalisa-
tious.
L'Exiérieure espagnol- fait 89 80, l'ltalien 93 65,
le Turc a 83-23 et le Serbe a 8110. Les fon is
russes s'inscrivent : le 3 u/0 1«91a 74 95, le 1896
» 71 60, le 5 O'O I90P)a 101 10, le 4 1/2 1909 a
96 80.et .Ie Consoliilé a 89 80.
Bins le grojrpe des. cherains francais, Ie Lyon
est si ul cote a t mie a 1,293.
Nos établisscm nts de crédit sont mieux dispo¬
ses. i n B-nqued Paris termme a 1,617, le Comp-
toir d'Escoinpte a 1,040. le Crédit Fonder a 883. le
CrótlilLyonn- is a 1.615 et Ia Sociéto Génerale a 8(3.
Nous sommes, in rormós que remission de I'Em-
pruni Helleniq "e 5 0/0 19! », a Paris, a Londre3 et
Athèa.es, a rt mporte un plein succes. It est, dès a
présent, certain que les souse: ipt ons xecues en
France seront notabiément reduites.
Le Riu-Tinto reste bien tenu a 1 838.

VENDUS PRIXdu Kli.OG,
de

Tinlt ittli uir pitesESPÈCES
QBAL1TB

Foeufs 21VacbfS 15Taureaux 5Veaux (4741<mt'ina 755Pores —Chévres
VeauxQ'él8vage... 8
Totaux.... ,951
( Rceufs...Prixextrèiiesi Veaux..vSioulon3.

eui'SBrysi; b^s pouts ou havm
Du 4 Avril 1914

LAMBLARD1E..... lib.»,'» a 16 6.»/»
ANGOULEME 10 6. »/» to h. »/»
CITADELLE. 6 h, 1/2 18 6. i/J
EUIIE 6 h. 1/* 18 ft. 1/2
VAUBAN 9 ft.»/» 15 ft.»/»
DOCK 10 ft. »/» 16 0. »/»
Les ponts donnant, accès sur l'a vant-port, ouvrent
généralement une heure et demie avant ie plein de
fa mar.

CREDITHAVRAIS
Société anonyme — Capital : 13 MILLIONS

Fondé en 1804
79, boulevard dc Strasbourg-, 79

COU PO NS
Le CI&ÉM1T malvjralsssj paie. tous
les coupons dont le montant est officiellement
annoncé.

LOCATIONDEC0FFRES-FÖBÏS
Le CRÉDIT HAVRAIS met a la
disposition du public des eompartiments de coffres-
foris munis de serrures de surety et a secret.
Ces cofires-forts sont inslallés dans les sous-
sols blindés de son immeuble.

HI. Charles PROVOST-,
hi-" Veuoa VICHl, nêe PROVOST, ses Enfanis
et P hts Enfants ;
/»»««Pauline et Céteste PROVOST;
. Afm"VeuoeJean PROVOSTet son Fils :
/»"• Jusépluae PROVOST;
M et M- ' Victor PROVOSTet leur Fils :
M»" Victorian PROVOST;
Id. et Id-' BËNARO, nee PROVOST;
hi- VeuoaAlfred PROVOSTet ses Enfanis :
M Alexandre PROVOST;
Le- Families PROVOST, B0UJARD, MATHIS,
LEfdOtNE. DUVAL, LEPARC, LA,',If, RRUHET,
BRANCRER;
hl. et M— Baston PANEL et les Amis.
Ord la douteur de vous faire part de la
perte douioureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de
iVlonsieupCharles-Henri PROVOST

Dêbitant
leur père, frère, beau-frere, oncle, cousin et
ami, iiecedé le 3 avril 1914, dans sa 56" année,
munl des Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient d'assister a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui aurontlieu le lundi 6
c urant, a 8 heures du matin, en l'Eglise
Notre Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, place
Gambetta, 20.
II lie sera pas envoy ó de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

.STATCIVILDUHAVKE Avril Rfavires Eis trés ven. de
2 st. ang. Castleford, Hills Cardiff
3 St. fr. Caroline, Pauvret New-York
— st. ang. G.-Player, George Glasgow
— st. ang. West-Quarter, Torogood Newcastle
— st. ang. Liverp»di, Asheroft • Liverpool
— st. ang. Vera, Kernan Southampton
— sloop fr. Louise-Anne, Lc Bras Ile-Grando
— st. fr. Bougainville, Paris Brest
— st. fr. Jean-Bart, Bocage Dunfcerque
— st. fr. Hirondelle, Viei .Caen
— st. fr. La-Bève, Vanypre Caen
Par le CbesI dc TancarvlUe

2 pén. fr. Espérance Rouen-
— pén. fr. Arthur Rouen
— at. fr. ste-isabetle, Valin Rouen
— ch. fr. L'Idée, Dnchemin Rouen
— sloop fr. Père-Jean, Baudouard Rouen
— sloop fr. Parfait, Rouen
— pén. fr. Jouet-des Flois Rouen j

Sur Itadc
3 st. all. Andalusia Japon, etc.

NAiSSANCES
Du 3 avril. — Jean ilAi'AUMt, rue de Zurich»
47 ; Victor HONGUER, rue Saint-Julien, 22 ; Si-
motm BOUISSO«MÉ, rue Lefévreville, 27 ; Jeanne
t'ÈNE, rue Hilaire-Goiombtl, 52; LucienTHËKAL,
rue des Dnpiers, 63; Robert BAILLY, caserne des
Douanes ; 4taurice DETOUttNAY rue Joseph-Mor-
tent, 27; jean MAüCüNDÜlT,rue de la Paix, 24;
Yvonne DESN03, rue de I'Observaioire, 40; Al-
phonsine ANNE, rue Guillaume-Le Testd, 25 ;
Yvonne BOtrNON,rue Frédéric-Sauvage, 40.

Résultats Pari mutueï

Peloüse 5 fr,
CHEVAUX

JIOÏJEN, vendredl 3 avril
1' Course. — 6 j
Spinel.'e
Sole Sees
2' Course. — 3 )
Gbibeili
S" Corn-so. — U.(
Azurée
Ian 4
S.naïl
4' Course. — 6 r
Sariianapale
Ddib-r
Le Gr. Pressig.- y
6- Course. — 7 p.
Hickory
Icare IV
Course. — 2 p
fup.nol

Prix du HLoaaVendni

Le oius Grand Choix Veaux 260 24!
Houtons . . — -
Porca 22i 22)
Prix en viandc nette
avec tete

TISSSNDIER
3, Bd de Strasbourg del. 95)
VOITUJ*ES aen. 35 fr.

CYCLESCOVENTRY-RADCOICR™
Vakur Hêel o : 2 40 fr '"J -

Avril N'avircs Sortis ail. ö
3 st. suéd. Dux, Melinder Slockholra
— st. dan. Aioi'so Ncilemann Copenhague
— st. ang. Bedstart, Ford Londres
— st. ang. Hantonia, Holt Southampton
— st. fr. St-Brieuc, Josselin St-Brieuc
— ch. fr. Bonfleur, Marzin Courseuiiies
— st. fr. La-Bives, Bloch Gaen
— bisq. fr. Gaston, Letellier Gaen
— st. fr. Deauvtlle, Abraham Trouvilio
Montés a Rouen :
Le 2 : st. ang. Longbroto.
Le 3 : st. holl. Ahvina ; st. ang. if aywood, Nor¬
ton, Fleetwing, Poriivood ; st. norv. Correct, Bog ;
st. fr. Marguerite, St-iouis, ven. ü'Aigório.
Descendus de Rouen :
Le 3 : st. norw. Barn ; st. ang. Rondo, Combe,
Danewcod, Tynemouth ; st. dan. Ragnar ; st. fr.
Sauternes ; st. holl. Mtsar.
En rade pour Rouen :
Le 3 ; st. fr. Figaro ; st. ang. iremeadm, ven.
de Kustendje.

PARIS (La-VIHette), vendredl 3 avril

1 1A rimpruaen* da joaraal LE HAVRE
f (&. KUS FOHTXHBIXa

Bhsiuux Amcnt) Vendai Utufis Poldsmoyen

Veaax

Qualltés
Prix dn kllog..

| LKTTRKS DB MARIAGS
4 Billots tte Nxlssance

bit ntriiii
1.60 a 2 80

Union Amicale el dc Prévoyanee des Employés
Cotonnirs liavrais

Les Sociélaires sont informés du döeès de
Monsieur Henri-Léon GILLES

Membre fonditeur
Classeitr de la Maison I'ftster et O

et sont priés de bien vouloir assister a res
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu aujburd'hui samedi, s urte heure et demie,
en l'église Saint-Vincent de-Paul.
On se réumra au domiciio mortu&ire, 24.
mo Paui-Ljjcas
(6023) Le président, a. PILLEux.

PPONOST1CSDE LA FPE-SSE

gainl-DIoui!, 4 Avril
PIUX DES VIOLtTlES

Paris-Sport Kaboul, Cliollot.
La Liberie Kaboul, Choliot.

PH1X DES FORTIFICATIONS
Paris-Sport King of tluuaudiere, Kentucky,
La Liberie King of Hunaudière, Kentucky.

PRIX daïAdèriT * ' "
Paris-Svort Ee. Oby, Lioune.
La Liberlé Ee. Olry, Lionne.

PRIX CAPUCI
Paris-Sport — ^ Ec. Rousseau, La Louve.
La Liberie E«. Rousseau, La Louve. 5

PRIX D FSSAI

Laris-Sport Ec. Olry, Ec. Rousseau.
La Liberie He. Rousseau, Ec. Lailouet.

PRIX CONQUER ANT
Paris-Sport. ... . King of Hum-udiére.
La Libetté King of Hunaudière, Klem.

PI.IX DES I.ILAS

Paris-Spert Junoo, Jour d'Espoir.
La Liberté Junon, Jour d'Espoir.

OÉCÊS
Du 3 avril. — Henri ANQUETIL, 44 ans, Jour-
naiier, impasse Sard.) ; Henri GILLES,3i ans. em¬
ployé du eimmerce, rue Paul-Lucas, 21 ; Ernes¬
tine V.4SSE, veuve RENAULT,60 ans, sans pro¬
fession, rue Flore, 35 ; Léon TOUTAIN, 59 ans,
journalier, rue des Galions, 19 ; Charles PROVOST,
«S-ano, dót.ilfMii. pl-rtso SanHietUI, XU; AUe:8>Att-
Cis. veuve JULIEN, 78 ans, sans profession, rus
de la Paix, tl ; Ambroise LANGLOIS,30 ans, jour¬
nalier, rue Labédoyere, 71.

AVOtSES

Cloture PrStOdaatc ClOtnre
Conrast.
Pror.balB.
Mat Jain
k s- Mai .
Juil.-ooüt
4 tSoiuiers
Tendsues

20 55 20 60
20 80 - _
20 <13
20 75 -
20 60 — -
19 85 - -
ferinecalso» caime

Précédent® Cloture PréeSdaEte Cloture
hl- F. LE ROUX. nee LEQUEST; hi. P. LE
ROUX,et ia Familie, ont la douleur de faire
parts leurs amis et eonnaissances du décés de

Madame Veuve A. LEQUEST
leur 4Ière et Belle-Mère.
L'inhumstion a eu lieu it Car n le 3 Avril 1914,

Courant. .
Prorhain
Mal Juin
4 da Mai.
Jail.-Aoül
i Ue'nierj
Tendanc®

ÏC 70
26 80
25852690
i6762680
76602665
2625— -
»ont«na®

3515 55(536!
35203525 3520 — ■
35203516333o - .
3»15- - 3520— .
351535253515— .
344534503445 - .
soatsiiaa calmo

ilïT
PrteSdest® Cloture

Spécialité <ie Demll
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Demi! cerapiet ea hearea

Sur demanuf. uno per8(>oiieinitiêe au deuU ports A
caoi£ir a domicile
TELEPHONE 83

Havre, le 3 Avril.
cafés. — Les cours du terrae aecusaient,
a trois heures et quart, une hausse générale da
28 centimes sur Ia veUle.
Ventes 18,000 sacs.
A cinq heures et demie, on notajt une baisse
de 25 centimes, sauf Septembre inchangö.
On n'a rien co té en disponible.

calm®

COLZA
tbuxiz) Prteédaotc ClOtara

Connmt.. 80 2580 20
Pfcebain. 78 - 79
4 de Mar®
Mal Ja n. 78 — 79 —
4 <1®M«i. 77 50
Ju.l Aoüt —— — —
fd^rmer» 77 — 77 60
Sd'Octoi).
4t'Oct»b — — 1
4 de Nov. I
Tendance caliqe,' I

M. Adolphe BARRLÉ Hsnquur ;
ft! et hi"' Albert SCROOP,née 0ARR/E}
M Marcel BARR/E,
M"° Aaèle BAHRIc ;
M- Jutes R0USSEL, de Marseille ;
La Familie RUUSStL, du H vre :
III CHALOT. Himquitjr, et Is Personnel ds la
Maison Barrié, Chalot et C". et las Amis.
Out la douteur de vous faire p rt de la perte
cruelle qu'ils viennent d'eproaver en la per-
sonne de

Monsieur Jules BARRIÉ
leur Fils, Fiére, peau Frére, Neven, Cousin et
Ami, décécie le 2 avril 1914, a einq hi ures du
malin, dans sa 3n«année, muni des saeremenis
de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
Convoi, service et inhumalion qui auront lieu
le ssmedi 4 courant, a neuf heures et demie
du ixj.'.liu,en i'eglise Saint-Vincent-de-Paul, sa
paroisse.
On se réunira d l'église.

PRiEZDIEUP0URLUI.
II na sera pas envoyé de lettres d'invi-
tatiou, le présent avis en tenant lieu.
Des voilurrs stalionneront vlctce Carnot, a
pnrt r <te9 lieurrs

M-" Grbrleie BRICRF, son énouse ;
hln" Rachelte et Augustine, MM Emi/e et Louis
BRICHE. ses enfuuN ;
Les Families BRICHE. ANRYCKE,GALLtil ETTl,
BAfi/SEL . VANOENBcREHE-KIKEN ;
Les Parents et Amis.
R mercieat les pi-rsonnes qui ont bien vou-
lu assister aux convoi, ...service .et inhuma -
lion de
MonsieurEmile-Louk-BenoitBEICHS

BOURSE DE PARIS
Ou 3 Aorit 1314 nvrEFLGUB.IA.3L.ES

0AV1US (Merone Notre-Damai te 3 ayril.
Cours i$s Ligumes

Pomsnea de terre :
Saucisses du paya les iOOkil, i7 — 19 —
Oigaona » 40 - 42 -
Garottes,...,.,.,..,'..., » 8— 9 —
Navels . . . , , , . .v. . , . , je 8 — 9 —

RODEN, vendred! 3 avril
kmains et FARINE0. — Le blé a éió vendu de
fr. 24 — a 55 50 le quintal. II êtait cöté au marché
précédent de (r. 14 — a 25 50 ie quintal.
J.e seigle vendu au prix de 17 fr. — a baissé
do t fr. 17.
L'orge vendue è raison de 24 fr. a haussé de
» fr. —.
L'avoine noire vendue de fr. 23 23 a fr. 24 78 le
quintal (entrée d'octroi non comprise), a haussé
de 0 fr. 62 au prix moyen de 23 fr. 87 ié quintal.
L'avoine blanche, vendue de 19 fr. 75 a 21 fr. 75
Ie quintal (entrée d'octroi non comprise), a haussé
de 0 fr. 08 au prix moyen de 20 ir. 79.
La farine n'a pas varié, cotée par sac de 187 kil.
nets, au prix moyen de 57 fr. 50, venduo de
fr. 56 — a fr. 69 —. Le quintal est vendu de
35 fr. 67 è 37 fr. 67, au prix moyen de 36 fr. 62.

Ciötnre au comptant
3 O/O
» O/O amortissable. . , .

"AlmaPreced.
81» 90
90 «O

caime ealma
SPiaiTüitllX SUCRJSS

_ 'PrScSdeatg CIQtmra Prêeêösnt® Cfetnra

Courant.. 42 42 - 42 25 32 .. 31 73 — —
Prochaia.42254250425042623212 - - 32 - ~ —
4 de.Mars —. —- — ^ ^
Mai Juin — 32 25 - - 32 12 - —
4 ae rtu 43 — 43 2i 43 32 37 - - 1,225 - —
Juli. -Aoüt 32 62 « 32 37 ——
» dsruiei» 42 1242 25 42 — 42 25 — -
3 d'Octoli 43 - 4i 12 42 — - „ „ _ ^ _
4 dOctob atoex 268/5 .saai 26850 31 75 — - 31 ;5
6 d®Nuv. — . —
Tendance calm® calm® calm® calma
Sucres. — Roux, 18 25 a 29 — ; Rafflués, 63 80
4 64 —.
Farine de censammatUn. — Premières marques.
Disponibles et Prochais: a — —. Autrés
marquss : Diaponibtea e» prochaia, b —.—.

NoovellesDiverses
Bijoux mal caches

Rentrant chtz lui, après avoir passé ene
fort agféable soiree chez des amis, M. Jules
Cacheteux, représentant d'une grande mai-
Kon d'appareils photographiques de Bor¬
deaux, et qui haDite 9, boulevard Saint-
Martiu, è Paris, constata un certain dé-
sordre.
Inquiet, il ouvrit nn des tiroirs de sa table
de nuit, qui lui sert de eoii're-fort, et s'.iper-
CUt qu on lui avait voié plusieurs nullieis
de francs de bijoux qui s'y trouvaient : une
bague en or avec briilants, GS'J francs ; une
bague en or avec opale, 2öo francs ; une
bague en or avec perle, 350 francs ; une
bague en or avec deux perles, 4S0 francs ;
une bague en or avec diamant, 230 francs ;
un bracelet de 250 francs ; une montre en
or de 120 francs ; un coulant de 205 francs ;
une épingle de cravate a qnatre grenats, 250
lrancs ; un médaillon de 150 francs ; deux
bracelets gouimeites de 700 francs; nne
montre de 450 lrancs. On voiique tout cela
reprcsi nte une joiie peltte somme.
Anssitöt prévenu, le commissaire du quar¬
ter lit une enduète ft put élabl r que le vo-
leur avait dü pei éuer, é la tombee de ia
nuit par le l'enêtie de la cour, aui était^nlrV.nunrtft A

Le st. fr. llypol te Worms est parii de Bor¬
deaux le 2 avril p. Rouen.
Le st. fr. Amiral-Duperré. all, du Gabon au
Ilav;e, est arr. a P -uiilac le 2 avril.
Le st fr. Amiral-Nietly, all. du Havre a Haï-
phong, est arr. a Pauiliac lo 2 avril.
Lest. fr. Saita-Luc, ven. d'Anvers etc., estarr.
è Marseille le 2 avril.
Le st. fr. St nt Thoms est parti de Marseille
le 2 avril p. Bougie.
Le st, fr. Saint-Bartkèlemy est parti de Nanles
le 2 avril p. Havre.
Le st. fr. HuiU, all. de Haïti etc. a Bordeaux et
Havre, est rep. de La Go/ogne le 2 avril a it h.
Lo st. fr. Dupeix, ail du Havre au Brésil el a
la Ptaia, est rep. de Leixoés le 1" avril.
Le st fr. Pérou, all. du Havre a Colon, est
arr. a Santaaderle 2 avril.
Le st. fr. Suzanat-et- Harte est parti de Brême le
I" avril p. Bordeaux.
Le st. fr. France, all du Havre a New-York, a
été signalé a Sables-Island le 2 avril.
Lest. fr. Mississipi, ali, du Havre 4 New-Or¬
leans, est rep. de Puerto-Mexic » le 3t mars.
Le st. fr. l'ueru-R,co, all. du Havre a Haïti,
est arr. è Saint Jean-Puerto-Rico le 2 avril,
Le st. fr. Amiral-Zèdè, ail. de Buenos-Ayres è
Londres, Hull et Dunkerqne, est rep. de Moate-Vi¬
deo le 31 mars.
Le st. fr. Amiral-Troude, all. de Londres, Hull
et Dunkerque, est passé a Spurn-Head le 3 avril, a
3 h. 15.
Lo st. fr. Champlain, all. de Buenos-Ayres a
Dunkerque, est rep. de Monle-Vidco ie 31 nuts.
Le st. fr. Amiral-Feuriclwu est parti de Cona¬
kry le 1" avril p.gjr Pauiliac et Havre.
Le st. fr. Tchad est partLdo Cotonou le 1" avril
pour Bordeaux et Havre
Le st. fr. Campinas, all. du Havre au Gabon, est
rep. de Grand-itassam le t" avril.
Lest. fr. Afrique, ven. du Havre et Bordeaux,
est arr. a Mataai ie i" avril.

DEUiLEN24HEURESpourMessieurseiDamesalaDraperieb'Elbeuf
éoh» nisseur <(e I'Luion Econoniique ÏENTESPU6LIQUES

hi. et M— Louis BELLET et teur fits,
M. et M- Victor RENAULT ;
MM Reymona et Robert RENAULT:
hi- VeuoeHOUYVETet ses Infants :
Les Families BELLET, RENAULT, VASSE,
Prient leurs amis et coDnuissmces de vouloir
bien assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

Madame Veuve RENAULT
née Ernestine vas»e

décédéo aceidcnteilement. dans sa 60»année,
qui auront lieu nujourd'hui saraedi 4 courant
» trots faeorcs irois qua, is -u soir, al'tlópital
Pasteur ou ie convoi se réunira.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d invitation. ? ifiotiz

I imfirhtuwle du Jeurr.tü £,Jg ASA VMZSt f
6 H. Itr» F«KraH»u.a.M ^

I LETTRES oe DÉCÉS f
J jBsptUs • h-aa«s la Cast «

I MVnAïmn EN l INE SEVRS |

TMIiATIiE-CiRQUE OMNIA
Boulevardde Sireabcarg

AÏJOr«PtJBSÏ!»»rai7B

Etude de M' Lnuis GABNIEB, huissier au Havre
32, rue Jean-Baptiste-Eyriès.
VENTE JUD1CIAIRE

Le Samedi 4 Avril 1914, a deux beurps da
soir, rue Bercardio de-Saint-Pierre, 23, en l'Hötel
des Ventes, il sera procédé, par ministère da
eommissaire-priseur, a la vente aux enehères
publiques des meubles, materiel et marchandises
Rji-apres désigcés :
Tables, chaises, buffet, fourneau de cuisine ct A
g«z, vaisselle, verrerie et ustensiles de ménage ;
comptoir, biilotet couperet, installation de rayons,
vitrines et casiers. étagères, table-toilette, bureau,
pendules, balances et poids .
Marchandises d'épicerie : Conserves, légumes,
pates aliuientaires, sacs et caisses et quanüté
d'autres objets.

Au comptant 3.4 (8972)

QUANTITIES
TSKOUB8 LB QD1HTALGOORSI

KOTBM
l'bact.

Blé 3 2 25 50i 124 -
Seigle 3 2 H 82 IS 8047 83-117-
Urge — — 15 74 ' 24 —i
Avolae noire 30 14 U 36 ,;J4 75)23 87(23 2S
— blanc. — 29 j 21 75|20 79Ü9 7t

FRIX ~
UAnCHÉ PhÉCÉDENI KAIH'.UKDB CEJliOR

t57Ukbrnt be quint. (57^°^, Le qnint.

Faiine
do Froment 87 60 36 62 67 60 36 62

Place de la Bougemare
Le beurre a été vendu de fr 2 8ü a 3 20 Ie kilo
Le beurre extra de Forgos-lcs-Eaux a été vendu
3 80 le kilo.
Les ceufs ont été vendus de fr. 9 — 4 i0 — le
cent.
Les pommes de terre sont vendues sur lo Vleux
Marehe dans les conditions suivantes :
Pomaies de terre blanches. 8 — l'hect.
— — rouges — 10 5) —
— — hollande... 14.— —

Etude de M"BLAGTOl, huissier au Havre, 4, rut
du Lycèe, (Tél. 1.07).
VENTE JUDIGIA1RE

aa Havre, rue Victor-Hugo.62 et 64, Hdtet des Ventes
Aujourd'hui Samedi. 4 avril 1914, a 2 heu¬
res du soir, ii sera vendu publiquement, par mi¬
nistère de eommissaire-priseur: Ilitterio de cui¬
sine, vaisselle, ch«ise3, fauteuil pliant, tables,
guéridon scaiou, buffet vitré, cheminéo prussien-
ne, lits, literie et autres objets.

Argent complant (6006)

Vous êtrs prie de bien voutoir assister aux
eonvoi et inhumation de
MadameVeuveOscar RAY
Née Blanche-Louise LEPARFAIT
déeédée Ie 3 avril 1914, a l'Sge de 59 ans.
Qui auront lieu Ie 8 courant, 4 1 heure 1/2
du soir. '

Félix.Fauï?"ir,aHaavred0n?iCil? mortüaire' rce
Iloureux ceux qui ont la cceur nur
cards vurront Uleu.
St-MatUi/u, chap. V.

De la part do :
M. Louis RAY;
M. Robert RAY:
Ses Fils ;
M- Pauline CHAPU/Set ses Enfants .1
M Paul LEPARFAIT ;
Se®Frère el Soeur ;
1- »' 'eurEnfantiIH. et hi— OESi'HAMPS ,
M. et .11- FOURHtERet leur Fits ;
HI- Amélie RAY;
hl. et M- BORDINIet tears Enfants ;
Ses B'-aux Freres et B-lle -Sceurs ;
M. et hi- Jutes SIEGFRIED;
M.ca rü,n!'Jis RAY< rOURRES, FOUILLEUL, LOR-MIER, V/BJER,MiCHOT et les Amis.
tJf °e siera Pas envoyóda lettres d'invi-
tation, I» présent avis en tenant lieu.

A ffi h. S/4, Sairéa

Uftllnée > DIWAKCHES el JRD9I8 4 3 h.
" ' -— 1 —■ ■"* a
CompagnieHermande

DE NAVIGATION A VAPEUR

FHysiène laMaladie

est le
Produit liygiéniaue parfait

Avril Havre HoiVFDEUH

Samedi . . 4

Dimaoehe. 5

Luadi 6
CHEM1NS DE I"ER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifiéfin Janvier1914)

Avril HAVRE TROUVILLE GAHES
Le Havre dép
liarciilin (an"
(embr.) j

Duclau1
Caotlt^ec-en C. arr.

GARES
Caudebec-en.C.dêp.
Duclair
Barcutln (arr*
(embr-» (dep.

Lc Havre arr.

2-2.3 GARES
20 24 Le Havre
21 4
21 4j Motteville

22 I | 22 59 Montéhouer-Bucsyv
23 12 I 0 44

— » Amicus

Samedi . . 4

Dimanolle 5

Lnndl.t... 6

Avril HAVRE CAEIV
kkawe a IHeppe (par Motteoiite, Clères, Malaunay ou Rouen)

Samedi ... 4 12 a —— —— H3j —— _
Dimauche.. 5 (3 15 131s
Lundi 6 1430 14 45 , __
'ritt/LV'll.LF, Jos hemes prêefdêcs d'nn astéris-

mena^e <,UeB Mparts pour ou de la Jetée-Pro-

upp°i«kd9 minvala Peov»t «Ua;

GARES
Le Havre-
Dieppe. .. . GARES

Amiens..
Möniérousr-Buchy.

Mottevillb

Lc Havre.....,,..

GARES
Dieppe . . .
Lc



Le PMit Havre — Saroedi&Avril1914

THERMOGENE
est tin 'rëmS3êfacilb/'propre,certain, Eén appliqüésur la peau, fl;
guérit en unc nuit Totix, Rhumatlsmss, Maux do gorga,
Maux do reins. Points de cóté, Torticoiis.— Prix: X,50

mmmmm
Beméfier'Tes'conlrêTaëonï.

AVISDIVERS DBMANDER au

Les petites annonces AVIS DIVERS
maximum six lignes sont tarifées 21 tr. 50
chaque.

Cession de Fonds
I" AVIS

Suivant aete s. s. p., en date au Havre du 3 avrll
1914, MM. Boulangcr et Huchet, demeurant a
Sanvic, 19. rue Gésaire-Oursel, out vendu ft
(II Charles Ducarrois, Ie Fonds do Commerce
(l'Eptcerts-iiéblt Liquidesqu'ils exploited a I'adresse
ci-dessus — Prise de possession le 7 avril. Elec¬
tion de domicile au fonds vendu.

4. li (6003z)

Premier Avis
° Suivant conventions verbales _en dale du
l« avril courant, M1U Marguerite PAItGtlli,
Bans profession, et SI. Baymoml FAKGUE,
cavalier au 7* régiment de chasseurs, domicilies
au Havre, seuls héritiers de M™veuve Fargue-
'Vasnier, née Gorrége, leur mère, décèdée en son
domicile an Havre, rue Frédéric-Bellanger, n« 83,
ont vendu 4 M. FORET. demeurant au Havre,
rue Frédéric-Bellanger, n« 88, uno Partie dt tAOBl-
ÜER, dépendant de ia succession de M™veuve
Fargue-Vasnter. La prise de possession et le pate-
menl du prix do cette cession ont eu lieu le
1« avril courant.
Domicile est élu pour les oppositions, s'il y a
lieu, au bureau de M. Paul AUliER, rue Victor-
Hugo ,117. 4.14 (6024)

Lund i 30 Mars
PORTE - MONNAIE
euir iaune, contenant pièces
ö'or. — Rapporter #0, rue de

Phalsbourg. — Recompense. (6026z)

AVIS
LeBureaudePlacemen!gratuitdes Amies_ de Ia Jeu¬
ne JPille, rue Emest-Renan. 8, au I" étage,
sera ouvert aésormais le Lundi, Slardi, Mer-
credi et Vendredi, do 2 h. 1/2 a 3 h. 1/2.

4.8.6 (600IZ)

Frontages de Hollands

insmaison
duit chez les marcba

de premier ordre demande
Représentant bien intro

«u.v marcbands en gros, s. b. r.. inutile
Se uénondre. Lettres affr. sous init. N A. 0. Bu¬
reau Gén, d'Ann. de Nijgh et VANditmar. —
Rotterdam, *-3.4 (8901)

ENCAISSEIIR -t- PLACIEU
»yant bicyclette, est demandê pour I'arrondisse-
ment. Minimumassurö pour les encalssements,
280francs, plus les commissions pour les place¬
ments. Sérieuses références exigées. — Ne pas
se présenter, maïs écrire. Prendre l'adressc au
bureau du journal. (6016)

UNEMPLOYÉ
libérédu servicemilitaire,

_ T_ ayant bonne écriture et
catculant bien. Fournir références sérieuses. —
Prendre i'adresse au bureau du journal et écrire.

(0015)

CN DEMANDE

ÜNGARCONDEMAGASIN
(5999Z)S'adresser, 42, rue Victor-Hugo.

GrandGarageGeorgesLetebvre
89 a 05, Cours de la Rêpublique - HAVRE

LesCataloguesdesBicvclettesettMooycIettesPEUGEOTetTEBROT1914
VOIR LE§ mOUVEAUX MOI4ÈI.ESI

PRIX DÉFIA.2STT TOUTE GOlSTGUB-I^ElsrCB
"Vente a Crédit depuis ÏO fr. par Mois

FORTE REMISE AU COMPTANT
GrandChoixdeVOITURESd'ENFANTS-MACHINESaCOUDRE

Eoui'nisseur do l'PMOV ECOiVOIMIQUE

CIDRES
Petit Cidre « Verger de 1'Abbaye » . • . •
Cidre de Choix « Clos AIargot
Grand Cidre de Normandie «FommeraiednDoyen».

nFNT>ERi1 ^ mm m BIENFAITSparM.mmmotet. DENTISTEMOTET, OENTISTE
S2. rus a» la Bourse. 17, rus Atarlo-Théres»
RefaitlesDENTIERSCASSÉSoumalfaHsailleurs
Reparations en 3 taeures et Rentiers haut et

bas livrés eu 5 Insures
Dents a If. SO-Dents de 12p' 8f.-Dentiers dep.
35f.Rentiers bautetbasde 140pr90f.,de200p' I09L
Fournisseur de l'IIMO.V ÉCONOMIQUE

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour la table. Excellente pour Ia
cuisine. — Dépositaires :
II" Vve Erémont, 48, rue de la Halle ; M.
Savalle. (08, rim de ia Mailleraye ; M Jouen,
(6. roe B"-de St-P'^-re ; M. Lemaire. 7, rue
Paul-Marion ; M. Itiuetle. 434, rue G'.-Brindesu;
M J. Osmont, 73 rue Cir-Delavigne ; M. Viite-
coq, 77, rueC'-Delavigne ; M. Dinette, 17, rue
d'L gouville; M, Guillemard, 46. rue du G*Crois-
ssnt ; M. Carpentier, rue M'«Tbérèse : M. Ré-
gnier, 14, rue de la Bourse : M. Baltazard,
348, rue deNormnndie ; M. Billard, rue de Nor-
mandie. »7l ; M. Bruckert. 149, Cours de Ia Rê¬
publique ; M Joty, lib. Cours de la Rêpublique ;
M. -upray, 86, rue d'Elretat ; M. Mabille, place
gl-Vincent de-Paul ; M. Poupinel, 84, rue F" Bel¬
langer ; M Ar-hard, LO rue d'Elretat ; M.
Grouard. charculier, a Sanvic, rue de la Rêpu¬
blique ; »1 Lenoir, 7, rue Lesueur.

S (öool)

Lespeïsonneséeonomes
i.acLèienttoajours des
produitsde marque.

Oir. S lelitre
O fr.ras 5 »
O fr.SC > labont.

Caves Générales

LIVRAiSQN A DOMICILE DEPUIS G LITRES

H'Acbetez-pas
mail» 'Voir Ie»

DE BICYCLETTES'
Pneumatiques
et Accessoires.....

Prix »an» concurrence da

COMPTOIR GENERAL DES CYCLES
Angle do la- rue Cru.les-_A-n.cel

DE " DION-BOUTON la GrandeMARQUENationale
BX i., — Iriuniph .— Starley — Le Cflolie — Hourotle
Dumber — Sublime — Daring — Mor.e — JLiberator

Marco, entièrement construite chez B.S.A. — Tourlste graad luxe, 160 fr.
VENTE & 40 fr. par mois depuis 185 fraucs

MAISON DE CONFIANCE GARANTIE8 RIGOUREUSES

i&KSSSSSÏï

JEUNE
de conliai
..... GAR£0N
conliance, de 14 i 15
ans, pour la verrerie et

les courses.
S'adresser, 89, quai d'Orléans, au l" étage.

(5993z)
CN

JEUNEHOMME
po ur IeRayon de Blanc.

S'adresser Maison FLAMBARTET VALET,131
et 133,cours de ta Répubiique. 16020)
0»1111

WJTV

PEUTJEUNEHOMME
... de 13a 14ans pour cour¬
ses et nettoyage, présenté par ses parents el bon¬
nes références exigées. — S"adresser chez M.
REN0UF,marchand de caoutchouc, 37, quai dOr¬
leans. (6019z)

I DDUIDE

Avaut d'arrêtcr votre choix, voyez la
Nouvelle e LABOR »>,mod. course, Aftfiff
livróe av .irrayeu I piga el ase A-broche 'I Jfil,u
La « SIMPLEX », modéle de luxe, / / If—
équipó è t'aDglai.-e x , .
Machines neuves depuis HO fr. Grand choix
de machines d'occasion. Reparations soignées.
— Prix modérês. — Pneumatiques et Ascessolrss.
Fssüitêi«IMeant.- FODRNISSBURii i'CBIQHMGH8MEr L.coiWARD'"•sag"""1
-Appmisiü«meiitsAlimeiitalres-
Fabrique de Conserves

CHARCUTERIES et SALAISONS

A. CHARPENTIER & C°
7, Rue Thlébaut et 92, rue Jales-Lecesne, LeHaar»

La Maison informe MM.les Hötellers. Restaura¬
teurs, Epiciers de gros, 1/2 gros et détaiilants que,
possédant uno installation toute moderne et spé¬
ciale, elle vend des produils de qualité et de toute
première fraïcheur, conforme a la loi eur la
répression des fraudes, du l"r aoüt 1905
et de l'arrèté du 28 juin 1918, et de ce
fall, offre a tous la meilleure garantie a
eux-mêmes ainsi qu'ü leurs clients.
MM.les Gomaaerc-ants qui désireraient entrer en
relations commerciales avec notre Maison sont
priés de bien vouioir nous écrire a I'adresse sus-
indiquée. Nous nous empresserons do mettre a
leur disposition tous les renseigneraents complé-
mentaires qui leur seront nécessaires.
Service quoüdlcn et régulier dc Livraisons
dans le Havre et la Ifaalieue. Tél. 9.55

»—5av

ApédtifTonlpeelFortlüant
3BiSELSDEVICHY

Représentant : Bené X.E CiüSTWE, 164,rue Victor-Hugo, x-v- h-- « (Téléph, 19.03)
VICHY-QUINA

- «r W BTTV i RK run VlélA

MALADIESSECRÈTES

UN PETIT

JEUNEHOMME
_ de 13a 14ans, pour faire

les courses et le msgasin, chez M. PRESTER,7,
quai Casimir-Deiavigne. (GOOö)
II Hl

trés cher et au comp-
taut de Hon tres, Bi¬
joux, Diauiants.
G. MILLIAUD
63, rue de Paris, 63
La seide spéeiatlté a' Be¬

de lacasions, région .

0 1STDE3VEA-ISTIDE

UNEOÏÏVHIÈEEEEPASSE3SE
7, rue Jeannc-d'Arc

(6012Z)

forteBonneafoulfaireJ;\HL....
tie 23a Sïïa'us'Yrès propre, connaissant cuisine
bourgeoise. — Inutile de se présenter sans de
sérieuses références.
S'adresser, 48, ruo Victor-Hugo. (6000z)

m DEMANDS31 ans, sachant faire la"cui¬
sine el le ménage. Bons gages. Références sur
place exigées.
Seprésenter, 8, rue des Bains, de 8 heures a
midi 4.8 (5998Z)

03ST DEDAA-KTOE

ONEBONNEdsli a20ans
peur Mestaurant

S'adresser, 1, rue Fréderic-Beilanger. (GOliz)

est DEMANOËB
dans Cafésêrleux
De preference pró-
sentée psr ses pa¬

rents. References exigées. Bons bénéfice».
Prendre I'adresse au bureau du journal.

' (6C2Sz!

11
11

reau du journal.

cherche C1I.VLIBRE
élègamiacnl meubióe.Pas
de maison meublée.
Écrire S. K. F., bu-

(6098Z)

A LOVER de miite
flnnn TIF FFBMF avec habitation
l/UUlt DIj fJjuittïi écurie et remise a St-
1-aurent, prés l'Eglisc. Trés belle vtlo. S'adresser
hM.U0R1YAL.07,ruedeSaiat-QueDtm.Me,S(6876J

VoietsnócaniqöesenIeretbuis
Systèmes Brevelés

RENOUARD, Constructeur
58, Rue do l'Egllse, 58
Téléphone : 18.71

S (3031)

VIEUX DEflUERS
AVIS

Les personnes qui ont des VIEUX DEVTIERS
è venore, raème brisés pourront s'adresser au 52,
rue Desmallières (prés i'octroi de Itouen). Seule
Maison au Havre ne s'occupant exclusivement
que de l'achat de dentiers. Conditions avantageu-
ses. SE HATER. Verniers jours. 3.4 (699iz)

Ecoulements, EchauffementSi
^ Biennorhagie, etc., etc.
GUÉRIES SANS COMPLICATIONS D'AUOUNE SOBTE PAR

Les Capsules de SANTALOSE et l'lnjection Souveraine ALPHA
Les milliers do guérisons obtenues avec ces deux produits sont une preuve

ndénL.iNjFdcTIONr ALPHAt0e't les CAPSULES de SANTALOSE agissent toujours Ié oü
tous les produits similaires ont échoué.

Prix : CapsulesSantalose,le fl. 3 fr. ; InjectionAlpha, le fl.
Dépót: GUMDEPHARMACIBDESHALLESCENTRALES,56,

2 fr. 50
raeVoltaire

Tom est d'aebeter votre

EAUie COLOGNE
Caves ZRIb-ézxi^:

Vendue 30 O/O moins cher qu'ailleurs
S fr. 75 lelitre,è60degrès ^ 5 fr. lelitre,'d80degrés

Maison nnifgue : 11& eosit's ele ta JUéfnt blique
RHUSVi PHÉNIX — PHÉNIX DES RHUMS

LBGISSElMÉGANICIENchezLiUUIQOCI.9,RutduCanon
ees Nonvcanx Motièles 1914

GLIDHTOR- ROCHET
PneusWOLBSE,DUNLOP,MIGHELIN
LaMofocyofettsGLADIATOR1914VYn r'4
spécial cour SIDE CAR, 2 cylindres, 2 vi'.esses
debrayage, transmission par cbaloe, graissage au-
tomatiquo el visible, Merveille do Mécanique.
Seul AGENT pour le Havre ct la Itégiou

MaS—12mi 39;0)

PARIS-10NDRES
TAILLEUR TAILO»

DraperiesFrancaiseset Etrangères
VÊTEIWEfyTS SUR RUESURE
Genre grand I'aiJlcm'

3Va;OX>3Eï33E:«.3E2S
42, rue du Champ-dc-Foire, 42

VAWi^ERIE
DRIEU

rue JTales-Leeesne. — Havre

Articles de Voyages, Berceaux, Aloises. Layettes,
Pèse-Bébós, Taoles 6 ouerage, Bonbonnières, Bibe¬
lots, Corbellles a pain, papier, correspondence ;
Paniers service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LIS (83&9|

HotelBoan-Séjonr
NX. Jeanne próvient sa
clientèle qu'il a remis a neuf

le Chalet flavrafs et qu'il se tiont a Ia disposi¬
tion de ceux qui vculent manger uno bonne
iruite, faire une collation ou un bon repas. —
Rocaille, cuisine bourgeoise. —Tél. 3, Rolleville.

ALOUERMEUBLÉcé te, expositionMidi,
vue superbe, trés bon air. Entrée indépendante :
I» Chambre et cuisine; 2»Appartementdo 3 a Spie-
ces. —Visibletous les matins, dimancbe, mardi
toutelajouruée,83,rueMoatmirail.Graviiie(.60101)

J d'aclxeter

UN LOT
dc BIJOUS et SïOiVTKES d'occasion

que je revends avec un benétice dérisoire, car je
u'ai ia> de rrais génêraux.

LELEU, 40, roe Voltaire
La rue Voltaire commence a l'Hötel Tortoni.
Seule maison reprenant l'Oi* ft 3 fr. Ie gr. ca
écbavge ct garantissant la cisse du ressort. —
Cainutoir spécial de Décorations. — Nons
«ONNONS des FltlMES du S au 12 avril —
20 0/u de diminution sur tous les catalogues que
vous recevez. (60 3z)

deBouleilleset Dames-JeannesEntrepot
Flaconnerie et Articles pour Pharmaciens
Distillateurs et Droguistes

Frères
25, rue du Général-Faidherbe

Bouteilles a huile pour Epicerles
BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES

4.8 16. Ï0. 24.28b (6526)

SEYÉSSAND

RELIGIEUSEi, desliöpitaux envole
grat. ct discret la mé¬
thode pour guérir ra-
I dicalement par les

plantea tous les vices du sang, les maladies de peaui
dartres, eczémas, boutons, dèmangeaisons, glandes.
bémorroïdes et goitre, la constipation, les maladies
d'eslomac.les maladies de poitrme; bronchi te cl'r°"1"
que, astlime, catarrlie, les maladies des reins. Apies
avoir essayé en vain tous les remedes preconiscs.cUte
mélliode nouvelle, simple ct sure contre toutes tesma-
ladies chroniques el rebelles, m a guene .. Ee"™ a s®ar
B0NNIF0Y,31, rus Carnot, Aolgnon. (2i) (/aucluse).

VERMOUTHFLORE
Marauads premier ordre
I€ TOPAZE
Choix extra

Vente en Gros t P- DAN VERS. Havre
MeS (1539)

IVI"CIBOE
Célèbre Médium do Paris
Sujet merveilteux reconnu par Ihs plus hautes
sommilés de Paris. La, seule pouvant vous dire les
pensées les plus secretes de la personne aimée,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépatliio — Prescience

Recolt tous les jours, rue Kaclne,
ou 1" étage (escalier dans la couri
Science - Loyauté - Viscrélion •—

IBOÏlz)

OCCASIONS
28, RUE TRIERS, 28 - SAi^ViO
1 garde-robe noyer, 25 fr. — 1 lit de buis, 2
persouncs, et sommier, 15 fr. — 1 lit en coyer,
"2personnes, bon sommier, 28 fr. — I bt einlrè
acajou, 2 personnes. 22 fr. — 1 lit beau pitebpin,
1 personne, et sommier, 20 fr. — i lit d'enfant,
1" ftge, 4 fr. — 1 burenu-pnpilre, 3 fr. — 1 grand
tréteau « linge, état neuf, 4 fr — 1 belle cuisi-
nière, 33 fr — 1 cbaisa da bebê, 2 fr. — I lit,
1 personne, bon sommier, lOfr. (6U2izi

A VENDREd'occasion

lineBelleBicyclcltepoorDame
Eiat de muf Prix

S'adresser, 39, GrandQuai.
fr.
(600!z)

E5EC5r<lï-i5.5'S''S'E'ai A "VENDUE
Tiós jolies bicy clot tea hotnme et damc.de
première marq e, grand luxe, roues libres, frei s
ca. ter, garde-boue, ct tous accessoires, payees
fr. servi irois tois, A VEPDRE,cas force p mr
90 fr. S'adresser, 3s, rue de bordeaux, au 2" étage.

|60'J7z)

JK. VENDRE

PETITEMACHINEAVAPID!
pour canot, force 7 etievaux.
S'adresser a bord du yacht
Commerce.

Simons, bassin du
1.4.8.11 <68Si)

OCCASION"
JoliePetiteVoitnreAutomobile
moteur Dion-Ëouton,en parfait état de marebe.
A VENDRE. — S'adresser au bureau du
journal.

Affection de Festomac
L.13S

CACHETS LEDUC
Pancrêatine, Pepsine,
Correspondant è

A BASE DE

Diastase, Benzonaphtol, Cascara, etc.
la digestion des aliments gras, téculents
chair musculaire, etc.

PfllillR L'ESTOIAC
les MALADIES de IÊsSS m 1 sS B M lil
CesCachets font rapidement digérer les aliments, rendent l'appétit et font d<spa-

raftre les douleurs d'estomac, les idees noires, les renvois acides, la bouohe empatóe, la
pesanteur k l'êpigastre et autres symptómes des affections de l'estomac et de l'intestin.

MODED'EMPLOI Un Cachet
1 fr. 75 au

avant chacun
lieu de 2

des deux
francs

prinoipaux repas

DÉPOT :

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
LSSiïREv 56,füsïoitaireei rneBernarfliu-öe-Saici-Piarra,6 IEHAVRE

LESS1VE"LASALAMD8E"
Parfiimée a la Davand.0

Les Timbres sont Doublés jusqu'au 8 Avril
dans les DÉPOTS cl© la

SAVONNERIE CENTRALE
ES. E6II^TEi,JL"jL'iU Fils

Le Havre. — 32, Hue Casimir-Deiavigne, 32, -■ Le Ilavre
SEUL DEPOSIT AIRS

MAGA8IN8 »E VENTE t
32, rue Casimir-Deiavigne ; 39, rue Dauphins ; 37, rue d'Estlmauville ; l7, rue d'IngouvWe ; 272
rue de Normandie ; 7, rue Paul-Marion ; 134, rue Gustave-Brmdeau, LE IIAUIE; 7, rut ; de la.
Répubiique, SANVIC ; 2, rue Oscar-Germain, MONTIVILLIERS. — S3, rue Cachm, liONFLELR.

SAVONS & PRODUITS CHIMIQUES POUR LE BLANCHISSAGE■ t ^jgsrrw eiMtHimaiimee eh gAfa4ALdATJJ11£ -r.r
Chlore,Extrait de Javel,Amidon,Borax,Bleud'Outremer,Brosseriede Ménage,etc.
CRISTAUXDE SOUDE,SEL DE SOUDECAUSTIQUEET CARBONATE
8avou Extra a u-i FAUVË » T» O/O a'Hfuile

VICESIII!SANG
Boutonset Rougeurs, Couperose,Dartres, Eczéma, Eerpès,

Prurigo, Dèmstngestisons,Furonoulose
LE SANG PUR, G'EST LA SANTÉ
Purifiez,dópurez,rafraichissezvotre sang en faisant usage du

DEPURATIF JU ANA
La seule VRAIE MEDICATION qui répond ét tous ces besoins est Ie

JUANA
uniquement co M POSÉ ï>S3 PLAltiTES ne FATIGANT jamais

L'ESTOMAC comma la plupart des dópuiattfa liquides.

Prix de la boite : 1 fr. 50 ; par poste 1 fr. 70

VENTE: HERBORISTERI E PARIS1ENNE

Biensd Louer
A LOUERA FRILEUSE
20 JAROII^S
bicn clos.prêts a.ctrc ensemcncés
S'adresser 4, rue de Turenne,
de midi a 2 h. (6t09z)

k LOUER POUR PitQUES
Libre de suite

JOUPAVILLOSSainte-
Adresse. l-'-Om. dc ia station de
tramway du Carreau. Salon, sal¬
ie a manger, cuisine, deux bel¬
les ebambres a coucher, cham-
bre d'amis, ebambres de bonnes,
cour, buanderie, jardin planté,
garage auto, salie de bains, élec-
trlcito.
Prix : 1.300 francs.
S'adresser : pour visiter, di¬
mancbe et lundi, au pavilion
mêuie, 13, rue Eustacbe-Libert,
fe l h. 30 a 4 h ures.
11 s endre du tram a la station
du Caireau. » (6017)

VieuxJOURNMIX
A TESBBE anx lOO Wi»»
S'adresseraubureauduwum&l.

■ * niipn liaison de cam
h is ij UMl pagne située i
Gonfrevüle-1 Oicber, route Na¬
tionale a lu kilometres ctu Havre.
Jii'din d'agrêm--nt, potager. Eeu-
rie, remise, garage.— S'adresser
au bureau du journal. (öi)97z)

Biensa Vendre
LOTISSEMENTS
de Beauséjour et de Sous-Bretonne

A SANVIC

AVENDREtrés bien situés
avcc toutes commodités. Grandcs
facilités accordées aux acqué-
reurs.
S'adresser a M. Henri LEMES-
NIL, 49, rue Jicques-Louer, au
Ilavre, le dimancbe sur place.

(4480)

ABlS DlDBï'S

k LOUERPAVILLOK
moderne, a proximiié de la Gare
et du Tramway. 7 pièces et dé¬
pendances, jardin d'agrément et
jardin potager Libre de suite.
S'adresser : pour visiter, a Har-
fleur. a fHuilerie DESAUVAGE,
ou a Rouelles, a ta Mère I'inot,
et pour traiter, chez M. HOL¬
LAND, 18, rue de 1'Atlas, Havre.

(600k)

FourBBaniEeesQisipes
Les bons de Fourneaux Eco
nomiques a 10 centimes sont
exclusivement en vente a Ia Re¬
cette Municipale.
LesFourneauxsitués rue Beau-
verger, 20,et a la Tente-Abrides
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ouverts tous les jours, depuis
buit beures du mativ.

OntrouveLEPETITHAVEE
A PARIS

laLIBRAlRiEINTERNATIONALE
lOS, rue Saint-Lazare
(iBMilUforrottlïeralMi)

HAVRE
ImpritAri'3®joarealLe Bavn
35. r. Fontenclle

L'Administrateur-Déléguè-Gérant,
O. RAXDOLET.

innoseesJodiciairss
Elude de M' Henry JACQÜOT,
avoué au Havre , boulevard de
Strasbourg, 122.
Séparation de Corps
D'un jugemf nt rendu par dó-
faut par la première Chambre du
Tribunal civil du Havre, le cinq
mars mil neuf cent quatorze, en-
resristré, expédiê et signifié.
Én Ia cause d'entre : Madame
Maria lis, épouse de Monsieur
Charles Arbentz, avec lequel elle
es' domiciliée de droit, maïs rc-
sidanldo fait en vertu d'autorisa-
tion de justice, a Lillebonne,
Asile Wesphalen,
Demanderesse comparant el
conciuant par M° II. Jacquot,
avoué, D'une part ;
El :Monsieur Charles arb EivTz,
demeurant au Havre, rue du
Lycée, ci-devant et actuetlement
sans domicile ni résidence con-
nus en France.
Defendeur défaillant faute par
lui d'avoir constituê avoué,

D'autre p <rf-
II apport : Que la separation
de corps a ölé prononcêe d entre
les époux Arbentz Lis, au pront
de Madame Arbeniz, avcc tous
effets et suites de droit.
Ladite tnserlion est fade con-
formément a l'article 2i7 du Coda
civil, en vertu d'uno ordonnanca
de Monsieur le Président du
Tribunal civil du Havre, rendua
Ie deux avril mil neuf cent qua¬
torze, enri gistréc, ledtt jugemeut
n'ayact pu ê'ro signiiiê a la per¬
sonne de Monsieur Arbentz. /
Fait et réd gé par M»Jacquot.
avoué soussigaé, ayant occupa
dans l'instance pour Madame Ar-

b<Havre, le trois avril mil neul
cent quatorze. .
(6007) Signé : H. JACQÜOT. t

"j
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